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BULLETIN DU CAMP SPELEO 

FRANCO- ROUMAIN 1971 

C'q.:.é la po:3 (: rue Yô(I$ avez .sov.s /e:;. yeu1< I vous la

devez à Rc:6erl: 8illord 

f'dl'f)C ® lnutila da. vou.J dire 9u'q,f/t: rz.:,t 

A,ges @)à® Un f'<ZU h,vt le monde a ?reil:i la ma,n

_ éi'on de c<Zt orbe.le , ma;� ;,rriéé .sau/eman( 
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·�\ ��t & p,r ?hil1'p,;xz R,d,ouJ< a.t Robert Billard. 

ée 

Pa ga:s@à (!) Vou.5 ..5our(l2. tout ' �rt.c.a à Phi/Îf>f' <Z 

fl/chcu,c 

Grâce à .Janine Gibert cette étude très ;,ert/nente ;:,orait 

f>asc� @à@) 

ôOORHEIU SECUJESC 
Non 

I ça na �a man;1a l'a::, , mai:. fO peut .se dé,w:Jter 9t,,and m•°m• 
c 'e_.t .s:9n1( No6erl: tJ.//grd , IJ"·'J•., @i .t@ 

10 

.3 h d., maéln 
Ji,,,·/� 
61,ur� ""''"' 

C'est fll)Uj 

9w: le 
faùo11S 

page. @ /!Or J� P,i,guy

.Stwl lJ n �t 1,lo o ffom,:' a bu 
�'cr/re cié art,'c.le 

1 

p.,,. cc/u,' '/"' rd./,�., un ,',,6/:qnfa�' an Pnc dc,n,'./,(:1,rc 
I 

P,'err, l-lame/1n 

Po9e::, ® ,t@ . :S"s l'l.oé·s i//usl-renf .f/"t-k/..eI orl:.i:lds.

Pa,. J;,.c. .. 7 Péguy . I �·-,/c,b.ro61e re.sp�n&a6le des G•,1>/oraé/ons, 

Pa9€S �O' f� 

Per9<1.@ Par J=n Drevd . C 'a..sé- forhdu d me"n.e 

poêt7ue. Un'*s a,,oeds d&smu/t,Jle.s talenl:s de Jea1111ol:. 

P-,ges �et Jlf) ,Sfaéisf1q11eJeiconsidérat-:on5 éil'et.J de le: med.da 

-éi'on de C/"eJ�:;:S ,;1,;//res. 4r!,'de dû Ôla
f'/",,,e a,,,;y;.··detf'o6·r '- tJ,'//artl 

Jc i/11'11t 
f"S 

Wt4rt 

Pa.'fC) ;'�� <t .� /X',. Paul C,:utelle. Ca.s4e-tê� 

p11nié d
o/'

uis /o France .

('79es @ e.é @ pr � Cour&"& 

le.s .s,,u<.,·.s �le; on9t11'!.!es dun re.J/>1ms,,l,/e 

Ouvrsz pane 3L Un mat1niticrne cade..1u vous ,1\:tenï..l 

~ 
L.:.J;J 

~ ----~ 

ho com6;en o4! mariM 
co',...,b;,,9 ,,:k Caf_,'éoine.1 

-~,;;::-tJ;,"B;ij 4 / 

du à /a /' /vm<Z d,z no/:re: Pré.:;,-d«nf liul.e.ré Hobaré 

11a9es@ eé (i) 



LES PARTICIPANTS POSENT UN REBUS 
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EDITO RIA1 

La 1oumanie est un beau �ys, ses montagnes boisées sont belles, son 

climat sain, son peuple accueillant : tout celà invite au tourisme. 

Q;u 1 y-avait-il donc d'insolite à ce qu'un groupe de Français - une 

quarantaine - petits et grands, viennent d.res "1':?r leur camp d I été dans les

C�tes ()Ccidentaux, dans la Transy..1vanie près de POUORULUI ? Seulement que 

ces gens étaient des spéléologues, que dans ce coin il y a un grande grotte 

et qu I ils avaient décidé de passer leurs vacances en ROUl'iffi.i.�.;.r.':; 

Pour l'ensemble de ces sondeurs d'abîmes ce n'était que l'abou­

tissement d'un projet dont l'origine est complexe. Tout a commencé par une 

rencontre entre deux amis spéléos. Parce que les Pyrénées sont riches en 

trous, le totùousain invita le lyon;.18.is à lui prêter main forte. C'est ainsi 

que le G.R.E.S.S. et UR.SUS-TRITONS vinrent faire quelques premières avec 

E.P .I.A •••• d'autres rencontres suivirent avec le G.S. FORl:Z, puis avec le

G.S. Fli.C et une volonté se dégagea de mettre sur pied une expédition commune 

pour les prochaines vacances. 

La décision fut prise d I aller 11spéléer" en Rou.manie et les spéléC's 

mirent leur projet à exécution. 

Une décision orale est vite priae. Pa� contre, la préparation d 1 une 

expédition de cette importance s'avère délicate, tant au point de vue de 

l'administration que du matériel, do l'intendance, des problèmes de passe-ports, 

visas, lieux de travail • 

Après de nombreuses réunions, une autorisation officielle de

l'Institut de spéléologie de Bucarest nous parvient, avec la présence d'un

détaché. Nous avons fixé les dates : juillet et aoftt et nos amis se réunissent 

dans la région prévue. 



Nous avons baptisé notre co.np : 11C[;'.Jnp Spéléo Franco-,Rour:in.in 11 et nous 

nous devioruJ d'y faire honneur: co qui fut fait. 

Chacµn donna lo meillt.ur de lui-mtrr..e, 24 heures sui:- 24. Dxplore..t ion, 

topographie, relevés scientifiques, mais nusni tûchcn �oinn elorieu?es assurant 

ù:l.·sécurité de tous, l'intendance, le rc.vitaillcment, l'entretien du camp et 

du matériel etc ... tout rot mc:n6 à bien et aucun ne mesUTa oa peine. 

Pendant cinq semaines, nous avons oeuvré pour des résultats prometteurs, 

mais on n'atteint jamv.is le but la prei:.1ière fois et notre espoir est qu'en 1972 

nous verrons le terminus. 

Pur ailleurs, nos fr�quontcs sorties tou.H..stiques nous ont révèlJ un 

payx d'une extrèmc richesse et nos contacts journ�licrc avec les Roumains nous 

ont mont 1 cornbi�n était profonde leur c::iitié pour le. France qui se traduit 

souvent par un pluisir manifeste de rarlcr notre L'.lnguc • 

.Remercions nous mutuellement d 1 ôtrc venus à bout de toutes les 

difficultés et d'avoir su, par notre enthousiasme, faii'e un succès de cc qui 

n'était qu'une gageure. Souhaitons quo co succès s0rv'O de trait d'union entro 

los groupes et le point do départ � c1.c prochuincs c:i..'J)r�ditions corm::runes. 

N'oublions pas de remercier ;.· :-·,.!:;;;.·:::\mi E. SIIERB./Œ 
1 

précieux colla­

borateur. 

A la mi-aoüt 1971, le 11Crunp Frrmco-Roumain" est provieoirotuont 

lové . . • • • • Vi vc le camp 1971 ! 

H • liABil.RT 
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22 juillet. 

Deux équipes vont TiJ:pé�'C� la ,;:,:ottc. IL prcoit-rc ,c licite aux deux 

entrées, la seconde offcctu0 le. lio.ifl,m ent:::-G ontr0e I 0t c.ntréc !I pnr la 

voie soutcrra.inu, puis contir.ue l I e:�plo:-... 1tio:;. de la rivière souterraine, en 

équipnnt deux pas::.a,çcs délL;.'.lts avc c �es tyroli,mnes. 

23 juillet. 

Une équipe cffoctue los roloYés topographiq_uus entre entrée I et 

entrée III (aven), puis lr-llorie •:c sertie sur entrée II (�rq_nd éboulis). Relevés 

de tcmpéroture ,"tir et eau. Une seconde éqnipo p:irt photogrnphl.er les doux dolir.es 

do Cétatile Ponorului, visiter 1 1 �li.ron Do:rtig et reconnaitre un deuxième i tiné­

roiro pour L rot our de ln grotte ::i.u.x voi tu:c---cs. Une troisième équipe pose los 

500 prcmi2rs mètres de ligne télép�oniq'l:.C c.t équipe les 3è, 4è, 5è, 6è tyro­

liennes. Trnnsflorl du matériel ju:::iqu 1 au niveo.u de la futur1... 7è tyrolienne. 

24 juillet. 

Un équipe rGprond lo topo du 23 juillet jusqu'à l.:l derrière tyrolienne. 

Des gnlurics non explorées sont repérées en :proi ; relevés de tcmpérnturc nir 

et cnu, pos0 d'une échelle repère nu pi0d de la 2è entrée pour suivre le niveau 

de 1D. rivière. Une seconde équip,.;, v�..;ito h !'�!'te Cnput. remonte le ruisseau 

Iz1ror Ursului et rccow.nit les cinq r•�c:œgcn0cs ·qui lo forme nt ( nucu.'lç n I est 

pénétmblc). Une troisième équipe r,hotogr.'.lphic les porten Cnput et Ponor. Une 

qur,thèmo équip-: rcp:' rc le bc.ssin de ln _p�rto '-'alaleuca : p'J.S d I nvon pénétra.ble 

en app"'.roncc • 

25 juillet • 

Une équipe étnblit 1..., shém'.l cxtéricu::- cl" ln zon0 ùcs entrées de 

Ccto.tilo Ponorului, détcnr.iœ h hauteur d·.l r · ::hc da l'cntr:§e I, :-:.-�1.;ur qu'il 

roste encore à vérifier clo m:t1iièrc: plus précise. Re lové de l I échelle rcpi'rr'o. 

Une seconde équipe installe imc 1r�in cour, ... nto t:,".m ln gulerio ainsi qu 1 t•no ligne 

téléphonique j•.u;qu 1 "U prcmi r siphon. pui:-, c:�rlo::-e tmo gnlcrio aupér:i_eure qui 

pennt:it de court-circuiter le si:phon, pré:::· nec c.l'u.'1'-- ch•-mn�o romont-=.nt0 qui 

pourrait communiquor nvec 1 1 ltv.)n I1ol'.'Ug. R,fooJ.bo d 1 :i.::J.."<-.:ict,_ ..... c:;v<.,rricolcs. Cette 

gnlorii.; ost ..;xploréc jusqti 1 à 1::. rn:v-tir: C:.u .•iphon, Une troüiiè::r.c équipe explore 

1 1 ,;.vcn des Trois Vaches ( m.d-vrc., e'ii è Sc0::n:r10:::itio"l). ?'1:: -!:) :!:'01.cvé tope. 

----· ------

\ . 

.. , 

- 5 -



- 6 -

26 juillot. 

Unl' v,tuip<:! topographi1.., J.rt e;c.lcr:.o dG lo. premèrc à lo. 7ème tyrolienne. 

Relevés do tl,;mpérnture oir c;,t o:iu. Une tJe:condc équipo explore lo. suite du 

réscc::.i sur 150 cètro:::: cnviron
f 

jusç_u 1 à ,..,.ne scllG encombrée d 1 1boulis. 

27 juillet • 

Pns d'activités spéléos. IIéchoui. 

28 juillet. 

Sortie colJJ':lUllo à tous lvs !}':'.::..-ticipo.nts du romp. Visite des bclvè­

dèros doillinnnt Ccto.tile Ponorului, avvc Dortig, Izbuc Gulbcnoi et rotour pur 

Pcstem Foc.µ Viu. Circuit de 14 km environ. 

29 juillet. 

Un0 équipe extérieure monte le téléphone de l'entrée II jusqu'au 

bclvèdèro q-ili ln.d�Oiniœ. Une seconde équipe trmisporte le r.ctér:i... l dnns ln

galerie et équipe 1� gulorio fossile (1er oi,hon) jusqu'au siphon t�rminc.l 

( 1nviron 700 m). Pose de h ligne téléphoniouc. 

30 juillet, 

Une équipe topogrnpb.ic de ln 7è tyrolienne jusqu 1 nu premier siphon. 

Relevé de l'échelle ::.-opèr0. Une sccondo équipe rod�ocond lo téléphone du 

bclvèdèro et tire 11.., fil jusqu'à� route (nrrGt voituras). Jne troisièn:9 

équipC: 0xplor._ le Puità. Uoyé, topogr,:i.phio non r._lcvéo. 

31 J..ùlL:t • 

Une équipe 0sso.io de récupérer 1e théodolite perdu do.ns un bD.ssin 

nvnnt le proru,,r siphon. Dn vain. Une ncconde équipe, commence l'vscnlado do 

ln couli'o de ci:ücitc domimnt k oiphon tcrmiml, nprès avoir tiré ln ligne 

téléphonique jusqu 'e.u fond. Romontée de cctt:J cculéo sur 20 m <.mviron. 

1er Aoüt. 

Pno d 'nctivité:J opéléos. Rcp.".'.s à Pctru-Groza. 

2 Mut. 

Une équi!)O vu conti!Il.l,n' 1 1 csc'll.:i.d.c du :on<l, mnis rcasort par ordre 

do ln surfnco , Pluie 1.:t risque 1' o::-nse. 

... 

... 



3 c.oô.t. 

Po.s d I acti vi té8 spéléo:J. r.Iéchoui. 

4 août. 

ü�o équipe reprend l 1 cscc1�de du fond 0t progresse de .10 mètres un 

nltitutlc. Une scc0ndc équipe topographie le fond (siphon t�rminal) vurs ln 

::;ortie, jusqu'au ::?ont avec Tronc <.t';.rbros. Une troisième équipe topographie 

1 ° - uri.ç. c:o.).eric ci.nncxo rc1110ntruito ( wrs le porche I) 

2° - lu :f\-'\rliu fo'J .... ilc de ln résurgc:,co qui ùlir,i.;ntc Cctntilo Pono:rului 

en :péri ode d 1 6ti�gc. 

J�p quntrièmu équipJ tlo:src.nt '1ider 1 1 équipe do pointe se trouve 

bloquuc anrès ln. ?è t�froliennc !'D.r m..nriUC de> c0.nots. 

5 ,:wat. 

Une �quipo vn poser des pièecs à c�vernicolcs et prendre dos photos. 

Une 6q1.ripo fait dos photon. Un0 ::iocondo équipe po.rt au fond pour 

com1t1cnc:r le d&, ' q_uipemcnt de 1::. groH·c. 

7 août. 

Une { quiJic tonninc b topographie du réseau ( du P0nt nv0c 'i1roncs 

d 1 ..:U-brcs jusqu'au pr2Lrior siphon). 

8 �oüt. 

p:i .. èJ-OS 

9 août. 

Un0 équipe prend des photos. Uno s ... condc équipe photos r6cupèr3 los 

è. cnv'Jrnicolos. 

Nne équipo termine le déséquipJmc1lt des tyrolic.m1os ot ressort le 

unt fri:::l de 1::.. grotte. 

R. 13ILL.'I.....Bl.

- T -·

f •• -,. -

5 coût . 

G 
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FOilïVIALlTES POUR LOU G V'CTAGE . 
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Partir â � ! étranger pour les co,gês demande une 

préparation du voyage, surtout lorsqu I on a plusieurs p,-1.ys à traverser 

Tl :::lut d: ·.c s I y p::-endr·e très tôt . Pour .J.ller e:n. ROln·lA.!'t!E oa I97I, 

voil; coMmcnt j'ai procidê: 

Dêc le d�but de l'nnuôe,j'ai êcrit pour: 

ROUMANI3:A�bassado,5 rue de l'Exposition,Paris 7èm. 

Office du Tourismo,I ru0 Daunou,Paris 2�m. 

Automobile Club Roumain, 27 rue Nikos Beloiais,Eucarost 2?.

YOUGOS!.AVI::!:Officc dt:. Tourim:10 Yougoslave 31 ?oulevard des Italiens. 

Paris .::'èm.

Ces 01·ga11.icl'!'es rn I ont îai t parvenir des cartes, 

qui m•c�t permi�,d'êtablir mon p�rcours �usqu'â la frontière Roumai­

ne. J'ai pris aussi coritact avoc le Tcuring Club de Fr�nce. 

I/ PAPIZPS D 1 ILENîITE 

A/ Passeport.en cours de validité(Imois pour le 

f.::i.ire foire) .Les en::ants de moins de quinze �ns peuvPtit soit figurer 

sur le passeport de la personne de nationalité françïisc qui les ac­

compagne , soit possêder un passerort individuel. Cout du passeport: 

50,00 F et faire la demande a� C�nmissariat Je PolicP. 

B/ Visa:senJ.oment pour 1� Roumanie, :;:1 cf:t gra­

t'.lit . Le demander à l 1 ï.mb,iss"tde avant de i)nrtir (lct";re recommandée 

�vec les p�sscports dedans et une enveloppe timbrée pour le re�our , 

délal c1 'liron une huitaine) Affranchissement pour 2 p::isseports 6, 30F 

On peut encore le faire faire à la frontiêre . Le visn tourisme pour 

une durée àc 30 jours est valable 6 moi.s ( le faire �enoüveler si le 

séjour d'passe 30 jours ,mais ne pas attendre lG dernier moMent). Le 

passage p�r la I�ngrie impliqun un visu pay�nt pour 13 traverser, 

C/ Chaaffcur:perfuis de conduire 3volets do pré­

férence.En I97I le I volet était b0n. 

II/ ASSURANCE 

D/ Y�t���2:carto grise. 

Italie,cnrto vert� otlig�toirc, 

Yougoslavie, ras o�lig,toire. 

Roumanie, p�s obligatoJre. 

Mùmo si l'assur�ncP n 1 cct pos obliGatoire, il est vivement conseill& 

�UY. automobilistes d' ê,tr8 en poss,:;csicn d' unE E ss1..:.r:1nce couYr2.nt 

leur responsabilité civil â l'ê��rd dos tiers. 



La carte verte est reconnue en Yougoslavie et en Roum�nie , il con­

vient d I en dcnander la déli vré',nce à sa compagnie . .Si cette dernière 

n' êtond pas su garantie à ces territoires , souscrire une assurance 

complémentaire pour la àur�G du voye.ge • Le "Tot..ring Clt!b de F:-r=n.c€ 11

peut la procurer â ses nemb�es, ou pour c�rtainG pays, f�ire êtablir 

une assurance frontière â l 1 entr�e-

L I ae::Ru:�anco relative aux dOl"!!!lagcs subis par :ia 

voiture (Tierce-collision,vol,inc�ndie) comporte parfoiR des limites 

terriL orialos plus restreintes que la garantie dos acci�euts cnua6s 

aux tiers.Ce point importart doit ?trc virifiê �vent le dfpart.�cli­

re nttentivmnent sa polico ou interroger sa compagnie. 

Prendre ausfii ur� livret d' c.1traide Touring-In­

tcruationRl délivré par le �ourin�-Club de France (45,00 F en I97I), 

je lo const"'lill�, car· l.l est nomino.tif pour la voiture, lllais p_.is pour 
les passagers (valable un an). 

III/ fQ?iê�!�ê 
L' attention des conducteurs est p�rticulière-

ment attir�c sur la nécesGitée de faire preuve d'une gra�de pruàc�cc 

tant dans la traversée des agglomérations que sur la routo > en raison 

de l'importance et surtout de la diversité du traflc local , qui Le 

présente aucune analogie �vcc c�lui des pays occiden�aux :oies, che­
vaux,bufflrs,tracteurs,c�mions,ot� ••. 

Il est primordial d'cntrenrcndrc le voyage avec 

un �éhicul0"en parfait ét�t , si possible muni de pneus neufs . Les 

pneu:::, en vcrntc sur place, ne corros:pondeut pas 0.:.1.x dimensions fran­

çaises. Il n'est doné pas .:ossiblc rl 1 en �ssur�r le rcwplacement. 

Emporter tout le r.atériel �f cos3�·j -r·e nux répa­

ratiOtlS duos aux crevaisons, fréquentes notP ... 11men t sur 1cc i tinér-:üres 

secondt1ires. Rustines, poro:::,es. clémentes-pneus. 
Les garages et les stationc services manquent 

souvent d'outillage et de pièces do rechange , ccc derniôroe peuvent 
du reste, �tre importées en iu�nlitê �aiaoanablc, o� frAnchise, sous 

réserve d 1 re importées en quAntit� r�isonnable, en f�anchisc, sous 

rér.rnrve d I être réexportées. S' asst. "ter c,uo la voi turc poscE"èe de soli­

de points d'attache pernettan� de �upportor un rc�orquage prolongé. 

IV/ ACCIDENTS 
Relever soi;neuieucnt le numér� d 1 lrn�a�ricula­

-t::.on,1-:-t riarq.te,la notior:'l.lité,l 1 i.:Ù:.itité du co:i.ducten:!'.' et le c·i.s :.

ché.:mt,le nom du propriét1.iro du véhicv.1� 'lin.si qi.:o la r:i.7.soi· sccial 
d13 ln cm p::i.gnie d' nssur:amco, a:irosr o n-:: lf" du cont:cP.t 

Fni�c aussi .::.:,pcl à la police p:::,·.1r :"i. 1 6 ·::üü �sr.è-

-· 9 -
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ment d'un constqt,même lorsqu'il s'agit uniquement de dégats maté -

riels 1 ca constnt étnnt éxigé â la sortie d� pays pour �out vâhicule 

endommagé.Le titulaire d'une carte verte ou d'une nssuranco frontiô­

re doit signaler le sinistre dP,ns les 24heures à lr.i. co,--rpe.6:.li.: =··ia'.;io­

uale d'assurance,section Internationalo,ou à l'orbanisMe dont l'A.ssu 

rance figure sur l'attestation en SR possc�sion. Sc mGttre ég�!emGnt 

en rapport avec le Club Automobile Nation�l qui p�odiguera ses con­

seils et epportera son aide pour exercer les recours et le rapatrie­

ment du véhicule.Prévenir sr> compagnie d'assurance; en France par let 

tre reco1m�andée au plus tard da:r.s les cinq jours. 

Si on rentre C'.ans un pays avec un yéhic1ü12 en­

dommagé, on ost tenu d'en 11.vertir les services de dou?no qui délivre­

ront une attestation à présenter â la sortie. 

V/ CODE DE LA ROUTE 

Circulation â droite, dépassement â gauche ,in­

tervalle entre les véhicules:dans les agglomérations, IOm.ct 30m.sur 

route.Priorité:â droite en agglomérations,sur routes céder le passa­

ge au trafic empruntant les routes priorit�ircs 
1 

indiquées par pan­

neaux. Aux rond-points;les véhicules venant de la Œ����� ont priori­

tG. Signalisation internationale. 

Routes:Itinéraircs secondaires déconseillés la 

nuit at sur les routes i�ternationalos faire très 2ttention.C�rt?ins 

véhicules sont rial éclairé et :nêr1G pas éclairé du tout. 

��;����:Pour une DYANE 6 ayant 20000 km j'�i fait îaire une révision 

c.vant de partir et comme matériel j'ai cmmcné:l.q roue de secours nor

male, un pncu,2 chambres à air,unc bobine,2 bougies,fils de bougies,

condensateur,du fil élcctriquo,du tuyau caoutchouc,un ja� de vis pla

tinés,une courroie,du cablo Gcicr,quelqucc colliers serflex de diffé­

rentes dimensions ,. des ampoules de rechange (2 de che,que en plus de la

boite Norma),4 litres d'huilc,IO iitros d'essence,un triangle de si­

gnalisation (2 s'il y a une remorque), un cable de remorquagc,un cx­

tintteur et outillage divers.

VI/ CARBURANTS

ITALIE:On peut avoir des bons a 1 0::80nce 
1 

sojt

avant de partir,soit à la frontière(qu::i.nd ce n'c,st pqo fcrmé).Hui-­

los toutes m�rqucs françaises. 

YOUGOSLAVIE: Bons d'essence à l?, fi�on:;-,_ère, p'.'l.y­
ables en devises,dollara ou franca,prcndro juste cc qu� l'on à be-­

soin. Huiles, on ne trou vc pr-1.s 1er- ,nt:ir,1u'3s fr �nç:üses, 

Prix (I97I) Normnl 86,6 d' oct,::mc =I,80 di.n?..� :t 

Super 96% d'oct.-:mc =2,0') ùi '1 "' :�" 

Avec l<::s bons - 4/ Sül' 10 Supe:;_� ;Jeulr1:11:nt



ROUMAI!IE: Bons d'essence à la frontière et dRns 

les agences de 1 1 0.N.T. pn.yables on dollars ou francs. 

Prix (I97I) Normal 90% d'octane =2,30 lei. 

Super 98% d'octo.ne =2,50 lei. 

Avec les bons - 15% sur le Super seulement. 

Les postes d 1 esccnces sont ouverts de 7H.à22H. 

sur les grands axes en campag�e il faut quelque fois Rttendre la li­

vraison.Il fa�t prévoir un bidon de IO litres de réserve. 

Avec ma DYANE 6,j'ivais prévu avant de partir 

pour un séjour d� 4 semaines: aller retour 

France 

Italie 

Yougoslavie 

Roumanie 

Tourisme 

20 1 

50 1 

60 1 

20 1 

30 1 

80 1 

IO 1 20 1 

IOO 1. Si on utilise les voies 

secondaircc,il ne faut pas calculer la consommation au kilomètrc,�ais 

aux heures de fonctionnemcnt.(J'ai fait 25 km en 4 hE>ures"ça surprend 

En réalité,j'ai fait un peu de tout,et sur 410 l.de prévu,j'ai con -

sommé 390 l.L� rnison en est qu'en Yougoslavie et on Roumanie on dé­

pass� rarement lo 80 km/h. 

VII/ CONTROLE DOUANIERS 
-------------------

Prévoir 2 h.pour chaque frontière. 

Avant la sortic,rûconvcrtir l'argent restant et 

pour cola 1 cons0rvor les attestations données au moment du change. 

VIII/ CHANGE 

A l'entrée do chaque pays,déclaror la totalité 

des sommes importées et les objets de valeur(Or,Argent,Appareils de 

photos), conscn,or le certific;:lt ci' importation dôli vr6 par lce ocrvi­

ccs douanicrs,sa présentation p�rmettra la réexportation du relicat. 

Les devises importées peuvent être des dollars­

US . oq des Francs . En petites coupures pour faciliter notamment le 

règlement de dépenses de moyennas importances, et les achats de sou­

venirs dans les cagasins spécialisés faisant ténéficier les touris­

tes de réductions particulières contre payement on devises étrangère 

Les opérations de change s' ffectuent aux pos­

tes frontières, dans les banques-au fur et à mesure dos besoins. 

Conserver l' attestation délivrée à chaque opé­

ration elle devra être présentée pour reconvertir Gn devises le sol­

de de la monnaie nationale. Seulr- les billets sont rep�is. 

Yougoslavic:Unité:Dinar.En I97I Un Nouveau Dinar =0,37 F. 

- II -
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Roumanie: Unit6: Leu. En I97I Un Leu = 0,27 ou 0,3I F. 

PluriGl de Leu = Loi (Divisé en 19� Barris) 

IX/ JIVERS 
------

���!��:E�portc� films, pellicules, 

les pour évi tor des difficultéë ri' r:1.pp:r:-oviG:ï_o:111cr.1ent. 

• Î ]?1.J.es;ampou-

��J?!��:Pas do cE1·1pine;-�gaz:prév0ir les boutoil-

les en quanti t§ suffisante. Les terrainc dG camping exj_stent, ll '3 sont 
organieés et payo.nt,il y a du monde.Le caruJing sauvage est interdit, 

111ais, s'il C-Gt discret ... On peut loger ct0z l'habitant qui est; t:Tès 

o.ccueill;:.mt (prix d.:; location: I à 3 dolL:u-s US. pour uno chambre).

��!!!�!!!��!�! : Frévoir la nourriture pour le

voyage aller retour,emmener pour le séjour:sucre café(coulu et solu­

ble)lait nestlé(on trouve du lait �rajs) gRtoaux, conserves diverses 

qui sont Rssez cher.En I97I on trouvait eu Roumanie de la vianda que 

dans los restaurë.nts ( uno cur0, do tc's1ps 0n tomps ça 110 fait pas de 

mal car la nourriture Roumé'ine est trèe nourrissante). 

Cadeaux: Ri vous voulez faire plaisir aux Rou­

mains, qui sont très accueillants, munissoz vous de b::-iquets à gaz, 

stylo bille ou feutre', chvring-gum, bonbons, cigarettes fr·mçai::w, pro­

duits do 1!laquillag0 (dame). 

X/ DETAIL :i)lJ VOYAGE D I UNE DYPJC F, .:J.Vec 3 grandes personnes et u:q en­

fant de sept nns. 

Départ de St-Etiënn.e 1 23h.Chnmbéry, Mont-Cenis 

Frontière,Su.za,Turin-
1
Milar..,Veniso,T.ri.::stc(1'urin,Trieste�3 .Autoroutes 

2000 liros)Frontiâro,Postojna:930k�.P7efliex camping.Lo lendcuain dê­

pFtrt I5h. Ljublian<'t, Zagreb, ( cas si.:; croute j dépa-rt 22h., Belgrade, Fron­

tière ,Moravi ta, O:r,qdéu: I7h. I890km o Le londemaln dép.:1rt d'OrGdé,:t IOh. 
arrivôe au camp sp.éléo do la GRADJURI 30h.&près(en suivant l'itiné­
raire inŒiqué par les copains)en réalité pour rejoindre le camp· il 

n'est pas nécossaire de passer par Oradéa.En définitif j 1 ai fPLit, de

St-Etienne à la Frontière Roun,1.ünG: ri. l' r:Lllor I7001'"..m .au retour J670km 

et en tourisme (Moldavie et Bucarest,) 2892km. 

XI/ DETAIL AVEC UNE 3 CV AMI 6 B!?E.i\J(, av0c � t,randes :personnes et une 

remorque porteuse, 

Dépenso Italia (3 autoroutes à r6agc, sortie d' 

Italie à Gorizia). Esson ce: 5·�50 li�es, ( avt-'•cIIO dollars UB 011 a it5L. de 

super 0n bons plus I250 lires. En Italie sur autoroute l 1 ossonce est 

environ à I60 lires sans bons,I06 0vec bonG.Conclusion sans hons, il 
vaut mieux faire J.c plein e� FrAnc-:e. 

Départ fe FrP.nce ( Grenat-ile 5 h. )'tüvoua.c r::ntro 

Udine et Gorizia . Deuxième bivouac à I60k1:--:. dfë' Belfr:->�.e , cnt:ré.::. 0n

Roumanie 10 lcnde�ain à midi. 
L �l1AI1fi0'J' 
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CETATIIIJ POl�ORULUI se aitt� dans les Carpates t'Jcidcntc.le:; ,:�n� 

11:?s I·îontc Apuseni, plus .. pécialen:mr tl.::mc le cassif des ;:,):1t�· l.l:.h..,l. 

Les iJonts 3ihor, gJologiquement, comprennent trois r;ones concr::1,_{;rl l.iu..,.:, 

A h base, des roches métamorphiq'.l9s ·�t .Srupti11•�s, 

- au-9,essu.s des couch0s sédim'3n�a.ires imparmée.bl ·c,

- enfi'l, sunnontant le tout, une zone centrale �l �'.:ri.ro relativer:ent

restrêime en 1JUrfaèe et pouYa,nt se divi:Jcr en deu..� régionr.; : Padis et Scn::fooara. 

Cetatile Ponorulu.i fait :i:artie du b9..3Sin de Paè.is qu.;_ e:,t -.in bassin 

ferr:ié, ceinturé par. des chaînes do n:ontaenes et d' incl':i.1'1'3.foon généra] c n .J. - S. W •• 

Il coEprend en fait quatre ba&sins principaux, e1...u:: F.ê�es fer�és, reliéG hydro­

gTapr>J.que:n.ent pe.r des réseaux souterrains. { Carte n° 1). 

Le �l�s haut et le plus au nord, est le bassin de Paciis propre�n� 

dit
1 ceinturG p<tr Hagura Vi�ta (1614·m.) au rî.E., M".i:;uho vin.'.'tc (1543 �1) ::lU ii., 

Varasaia ( 1426 m.) au N·. il., Biserica Hotului ( 1466 m.) au S .IG. et Rachita ( 154 3 !:'.) 

au S.:.:. • De norab!:'e·J.X ruisseau."'C prcnn nt leu':' source au :t .L., après ayoir 1: rm·ersé 

le bassj_n, disparaissent qu S. ;. par des :pentes aux environ de 1250-1220 m. 

d 1 altitude. 

Le douxibe ·bassin est Potan.a P0nor, né:p11ré du rr�dé,hJ:iJ.t par Bisc:rJ.c.n 

Ifotului. Il reçoit une partie di:3 l'eau souterraine du fu3,:;i:1 cl0 PEd:.s pé!.r 1L1:.uc 

Po:=ior (1100 m.). Le r-..ùsseau, c0m:no ceux è.c ·P1dis, "0 perd:l.·.:t l'.l, S.�·T. par la �"'.:-t·�e 

Ponoi· ( 1050 m.). Lé'! bassin est tr�s intércsoa.nt car cette pc:rtc no p�1.rc .:mpportar 

le débit de l 'cau lors de la fonte des neiges ; Poiana Ponor de-,:i:n,.1....11t Q2.or:.:; u'l 

lac d'environ 1 k;:n2. 

Le Bassin Ursului au 3,E. est :inc.épendant des dcv.x· u:-éc?.é'cnts. Il d.."''lir-.e 

pnr deux. rui::3seaux les eaux recu0illies q_u.i s I crJ.'onccron-1; . ionc tc�.rc: �� 1 1 ouè'. i: 

par la perte Ca put ( 1 oc:;0m.), clont 700 n de galeries ont ét,3 1-c�oill-.1."J. furi.s ,�� 

purtio sud, trois grands avens sont connus : .lco:rx-n'i (- 40 :-:.) : l'c{Ç"U ( ... îvE' ..,) 

e-; Gem'.lnatu ( .• eom.). · 

.. ; 

. .. 

1 
<' 

., 
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Enfin, le bassin Cetatilor r situé au S.ll., en contact awc les bassL'1S 

Pad.is, P 0nor et Ursului. Li.mi té, au N .E. po.r Ru chi ta, au N'. ;·T. par Bn.laleasa 

(1267 m.) et au S.\l. par Gulbore (1234 m.), il comprend deux :p1rties: 

Au nord, le ruisseau Cctatilor qui, en plus de l'eau draînéo par son propre 

bansin, reçoit par des résurgences u.'1.a J;nrtie des eaux du bassin de Padis. 

Ce rui�seau Cotatilor s 1 enfoncc dans une énorme doline a.u sud: la 

doline Cet�tile Ponorului pour dispnraîtro dans la grotte. L'eau provennnt 

des portes de Ponor et dt Ca put rc joint cc ruisooau au début de la grotte 

(alt. 950 m.). On :r:cut donc dire que le porche de Cetatile Ponorului est le 

confluent des uiu.x provenant des œ. :sins de Pndis, P 0nor, Ursului et Cetutilor, 
donc que l'eau du torrent do cette grotte est le résultat du drainnge de 

1 1 ensemble du grand bassin, soit une surface d 1 environ 30 km2. Et lorsque les 

gens du pnys vous disent que, l 1 hivcr,. il y a 10 m. do neige, on se rond

compte du dfbit du torrent de ln grotte o.u printemps. 

Lo. région de Ghetc..ru.l Bnrsn à l 1 ou0st semble ôtro un résoo.u hydro­

graphique indépendant do cetatile P0notului. Elle comprend d'o.illours do très 

belles grottes, en po.rticulicr celle è.e Focul Viu (grotte-aven glacé) et 

Pestera Noagra reconnue actuellement sur 1 km. 

Le ruisseau de Cetatilc Ponorului, creusé dons un calcaire compact, 

d I asp0ct mPtemorphisé, d I orientation générale H .m:: - S .sw, se faufile do.ns 

un réseau do failles po.rallèlcs dont les deux directions principllcs sont 
r. - S. (parallèle nu miroir de faille correspondant à la falaise des bolvè­

dèrcs entre les entrées 2 et 3 et N.il. - S.�. (purnllèlo aux f?illcs visibles

�u--0.cssus dos entrées 1 et 3 (A 6 B et C - D du croquis de Jc.'.'.!f Drov�t). La

gulcrio en général préJcnte une section rDctangulniro de largeur d 1 environ

10 m. et de :ijautour supériGuro à 30 :n. Les parois vertiœlos sont pratiquo.raont

li�scs (calcaire très dur) et le concrètion.�cmcnt cxoptionnel (débit très

importn.nt du torrent). Les s�ulcs zones véritablement concrètionnécs sont

- La �rtie centrnlu de la gnlcrio trop-plein dù siphon I, à la

base d'un vaste puits oscendnnt qui correspondrait avec 1 1 aVC!l glacé Bcrtig 

(cf. topographie et m0sures de tompér�turcs de l 1 enu: 1 ° 5 infériouro à 11 

température de ln sortie d� siphon: 6°5). 
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- La grande coulée stalagmitique barrant le réseau actif au niveau

du siphon terminal. D'après les observations faites au cours de l'escalade 

( + 60 m), une possibilité de :r;assage entre la voüte et la coulée existerait,

ce qi.Ù. permettrait peut�tre de retrouver le réseau actif en aval. Iialgré 

1.700 m de galerie explorée, nous sommes à environ 500 ru de la résurgence 

Galbenei (alt. 800 m.) et à une trentaine de mètres au-dessus; ce qui sous­

entendrait que, si la pente restait constante environ 500 m de galerie supplé­

mentaire pourraient ôtre encore e:JC:plorés ! ••• 

L'eau, issue de Cetatile Ponoruli.Ù., s'écoule dans des gorges très 

profondes, taillées dans le calcaire et disparait par un petit réseau souterrain 

sur environ 300 m. pour ressortir par une cascade avant d 1 aller se jeter dans 

la rivière Seaca. 

En conséquence, cette région karstique, où de très nombreux avens, 

grottes, résurgences, pertes existent, présente un grand intérêt au point de 

vue hydrographique : c'est un important bassin fermé, constitué de petits 

poljés où l'eau,passe de l'un à l'autre par des réseaux souterrains. Cotte 

struct.ure est due à deux raisons principales : le massif calcaire so trouve 

sur des couches imperméables et surtout parce qu'il est constitué de calcaires 

métamorphisés, donc pratique�nt imperméables, ce qui oblige l'eau à ne pénétrer 

quG pir des failles ou des diaclases. Le débit étant très important, les grottes 

que nous trouveront seront do taille imposante : l'exemple le plus typique en 

est Cotatile Ponorului dont nous avons vu le gigantisme. 

Ph. RICHOUX. 
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Jenna fille e.pgrentie p1.otoc:!'ap.he cherche position intéressante 
pour reproduction ot a:::;ra.n,:.issen•,mt m>r papier couché. 

o:.'FP.ES D 1m.rri101 : 

E� vue è:aug!!!enter capital p2�30L!'el, cherche très bon serrurier,
discret,. pos�èùant outillc._:Ja ::...r:i.port1,n.;; et com!)let, pour tr�vaux de 
nuit, les d.iumches et pcn1h.tr:.t le mois d 1 aoüt • 

S.�; .C • ..;,. ècmrmde homme for'c pou:: renverser ln vapeur.

Industrie électroméce.niquc r6;.;-ion ll�OITI1.'lise recherche acheteur 
jeune: d�!lliqu.e, mé·;;hodiqt:c, expérirri.enté, susceptible de lui 
ac"'ietcr ,:,.rticks et produi t8 èe 01. fabrication. Facilités de  
paierr.ent • 

Serrurerie.• région grenobloise, dcrmnde honme de pène. Urgent.

1.1aison 110 repos, demande 2nrdinière d 1 e1,fa.nt avec arrosoir. 

Tailleur: demande télé�rnr..hist.e DO\a' �lis urgents. 

Auto-Ecole, demande moniteur 
avec penüs de conduire. 

f:-1oto;r'.lp:c.e, êi.e:nnndc 'rc�n-:::.cc1· avec des pellicules.

Fabrique- d'explosifs, ;dg'Lo�î. 1':!.\.U'ienno, recherche ouvrier très 
q_Uulifié pouv:mt se d1pJ.o.ccr rapid,ment. 

Flô.J;s pou:;:· r::Bttrc les !)icd� 2.�clq,·s. tou.tes pointures depuis 
. fuyoiro p,ov.r o·.:11.:lcttcs. L8s î 2. . . . . . . •••. , • . . . • ..• 
P.ro.::�,:, 2i. (0.0nb1 pour bé·1<fo. L:i. r-i.:2>cc .• -....••.•.••.•
Couv0r'·u--::- c·:.. fo'lte � j)O"..J.:::· �é-r::011.. c ny.:1.nt le so'.'llleil léger
Fe� 2. !'O,O.Js:.r; modèla iS?; .. L- ·2, h allc:i..� cimple ..... 

le n:>:::e: 17'C.� •• 3 a,roc r;y::::,..; �rr.0 etllcr-retour 
,}eb::!..ic:: 1>01.:r culrc 1: '1 e>cm',� èm.'f, '1 pcir�t ••.•••••••• 
Sal::..�r"l ·1,. t�r::.cr:c; se ce �,,u.: s::ulc- Gs- l�- !"le�s p:.r 

::::: !lple :.-,-rcs.:.ic� d I lli"l t ·" -ir:... . • .. . . ............ . 
ù.i;:;'Jcr i '.: .; L' :,:;our a.pp'J.Yt..1: -:ur :.J r.1.'L t m' .••.•••.••••••• 

0ou:i.· liJ -:_)o:. ·,rro • 1 0 1 en plus 

57.90 F 

15.95 F 

0,95 F 
9.90? 

56.eo F

113.60 :' 
35,50 P 

57.00 F 

55 .15 F 

A 'J:JNDRE 

.. 
O'.. ,. 



D I V A G - T I O N S 

Tout doucement, l'équipe remonte la combo 

la lune perçant au travers des gigantesques sapins, étire maintenant 

des ombres fantastiques couc le, porche do Cetatile Ponorului. L'as­

sourdissant grondement du torrent souterrain a fait place au crisse­

ment régulier des pas de Josette et de Robert sur les cailloux du che 

min. 

Tout à l'heure nous sautions de pierre en 

pierre, au milieu du torrent déchainé. Le halos de nos lampes impré­

gnant une forme gigantisme au bouillonnement incessant des eaux tu­

multueuses. 

Claudine , notre estafette avait fort à 

faire pour porter la juste parole prononçée par un gars juché sur un 

cailloux, à un autre accroché quelques fois à une main courante com­

me un singe à une branche d' asparagus . Le second tendant l'oreille 

comme pour écouter une déclaration d'amour: Azimut 350 Dénivellé -IO 

"grouille toi nom d'un trolley bus, j'ai froid". 

De temps en temps un galet,poussé en bor­

dure du sentier par les nombreux visiteurs de la journée, n•�n va c� 

cascadant rejoindre la rivière,seul bruit venant troubler cet atmos­

phère spécial. Nous sommes là, progressant lentement mais régulière­

ment sur cette longue pente qui nous s&pare de la route. Nous on a­

vons pris notre parti:à chaque fin d'expédition, il nous faudra ava­

ler cette pilule, comme nous devons avaler au camp la saucisse You­

goslave préparée par SERBAN. Alors,quelques rares regards sur le pa­

norama et, les yeux fixant trois mètres devant, nous poursuivons no­

tre ascention. 

L' un a les idées qui vagabondent un peu, 

les autres pensent peut-être à la moisson de chif:rcs que nous rame­

nons de cette séance topo chiffres qui demain nous permettrons de 

comprendre un pou mieux la raison, le ch&ninemGnt d� cette grotte, 

. . .  / ... 

- î9-
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Dcmain;sc seront les éternelles questio�c 

11 es tu certain que le plafond n I est qu I à,.? 'i'iens la première tyro­

lienne se situ0 à ••• je la plaç:üs à ••• " 

Peut-ltre pensent-ils aussi d 1 1 6quipc de 

pointe qui nous a'doublé tout à l' heure. Il parait que là-bas, les 

éboulis disparaissent, la rivière coule alors dans un v&ritable ca­

nyon, ce sera un drole de problème la to�ographie. 

Voilà le petit col, nous pouvons enfin 0;-

percevoir les voitures là-haut sur la route. La lul'c !!1:>.intenant écl.:û. 

re entre les arbres plus clairsemés quAtre spéléologues arnachés à 

l'extrème, avec des boites à croix rouge un peu p::\rtout:"Alors:c'est 

l'heure d'arriver, nous formions la première urgence 11 .Un comble pour 

un topographe, da SC;; faire reprocher son impr&cision. 

Conclusion .• ? 

"Ben se sera une TUICA" 

J.DREVEI'.



description de la 

cetafil e 
par Pl. Pichov,c et R B;//,::,rd 

cavité 

pono r u  lui 

Notre premi­

-?,re reoonnaissanoe de 

1.a grotte date du 22/7

7I • A cette époque le

camp n'était pas instal

-lé complètement, et

ne ressemblait pas aux

délices de Capoue o Le

ciel bien dégagé après

des pluies violentes,

les torrents gonflés

au maximun, le froid

rér,nant sur la vallôe

de la Grajduri , nous

voici, [{Uidc'o pa.r un jeune , ounain, tr.werc la for�t de sapins gigan­

-tesques, le :;entier souvent r a.r•·{ de troncs ri' arbres pourris., Une for-

-te -i�sccmte, une nont,,c non r�oine raide et nou::. voici au ool qui do11i-

-ne la dépression cle C -;"A'.i:I1,E ?l :.OR1 LDI • Le torrent C-.:TATII,OR gronde à

notre droite • le che�in serpente d'abord dans les cailloux, puis très

pentu dans la terre au r,-i lieu des sapins • Ca clissasse , et nous voilà
bient6t devv.nt l'entrée de la �ratte.Vu du petit belv6daire en planches

le porche est majestueux au possible(70 mètres de hau�), l'accès en est

rendu quelque peu o.rdu par la faute #e Cetatilor qui hurle et continue

d'hurler ju�qu'à sa disparition sous une voute basse, là-bas, tout au

fond du grand porche.

Toujours guidés par ce jeune Roumain, nous fe­

-prenons notre route par un sentier équipé de troncs d'arbres, d'eeca-

-liers en bois vermoulu,de caillouti ou de terre noire, grasse et glis-
-sante. De nouveau un ool,et nous voici dominant une grande d�pression.

Au fond, minuscule, une entrée de grotte nous sourit presque. Dix minu­

-tes de dégringolade dans les éboulis, de marche le long d'un chemin de

oa.illa.sses, et c'est la seconde entrée. Si je ne craignais pas de faire

-2I-
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des compar�isons , je dirais que le por­

-ohe I ressemble à Dournillon et le por-

-che II à Combe de Fer ( toutes deux en

Vercors) • Le jour pénétrant assez loin

par l'entrée II, nous dévalons l'éboulis

de 32 °de pente et long de IOO m. Et nous

retrouvons le torrent Cetatilor.Il gron­

-de tellement fort que nous ne pouvons

pas échanger nos impressions sans crier.

Houe restons d I ailleurs

muets pendant un long moment • A cauche, 

vers l'aval , c'est le noir et le bruit. 

Devant, vers l'amont,une gigantesque rrn­

-lerie ( I4 m de large, 30 m de haut) o' 

ouvre. Hous la voyons d'autant mieux que 

le jour , venant sans doute d'un orifice 

annexe , éclaire la galerie , là-bas , à 

près de IOO m de nous. Nous solllr.les "son­

-nés" par les dimensions, mais n.Sanmoins 

ravis • On va s'en peyer dans un pareil 

réseau. 

Le 23/7, nous repartons 

vers la grotte, cette fois c'est sérieux 

noue avons la topoeraphie à r6aliaor. 

Jeannot a fabriqué un théodolite , que

nous avons d'ailleurs nis au 

Anina . La voute basse au fond du porche 

I nous engloutit bicmt.ôt,nous sommes (10-

-jà è. -20 m.Une descente parmi d 1 tnor;;ies

blooa , glis�ade sur <1 es troncs n 1 :!rbr(?.J t
plao6s oblic;eamment ·pour 1 os tour itP:"', ' 

sauts rJe chats sur des eai lloux ·1er­

-geant du torrent. Le plafond, q•J· '·trüt

li. quelques 6 m au-dessus (1e nos t �tes •

monte rapidm-:1ent h une trentaine . .lnuti­

-le de se crier les r0lev6s de 1� topo,

le vacarne est trop infernal , • cut est

écrit et ôcha.neé en silence( ? ). Du MO­

-ins nous somnea ro.pi(l ement convaincus que toute en,·ueulo.dc est , sinon

impossible, du �oins difficile • 120 m de parcours nous n.mèn�nt nous 1 9 

orifice de , 'entrée III. La lumière du jour baic;ne la galerie d'une lu-

• 

point 

. . 
... .4:. 



oar rien n•eet raoia• �ant que ce bout de nouille qui se ba.lanoe e.u 

dessus de l'eau 40Ull8Dte ). Nous avons terminé notre misaion, noue eom-

-mes à -50 m et à 547 • de l'entrée I.Noue sommes transie { température

de l'air 6•) • Au retour, nous inetallone ane éohelle de oontrele de la

hauteur de l'eau, U1l peu en aval du pied de la aeoonde entrée ( 10 m a­

·•ant le bassin).

Le lendemain 25/7, noua nous reposons de nos ta­

-tigues en dessinant la grotte.Et le 26 noua repartons aveo notre barda 

de scientifiques de premiàre olasse. Jeannot a son théodolite, qui bien 

que de mise en station délicate et longue , donne toutes satisfactions. 

Mon topo-fil, à ,olairage incorporé et re�ise à zéro,donne aussi satis­

-taotion , quoiqu'en disent oee ja.loux de l'équipe de pointe qui font 

semblant de s 1 emp8trer dans le fil perdu pour justifier leurs chutes 

dan_e l'eau. 

La premi è1'\!J ty­

-rol i enne est aberdée 

avec un peu de métian.­

-ce. l.:Uis tout se pas-

-se bien • Le seul in-

-convénien t ,  c'est fe

trouver des coins pas

trop corobatiquee pou.r

les stations topo. La

première tyrolienne

�tterrit sur un énorme

rocher,une corde à no­

-euds permet de redes-

-oendre dans le torrent , puis sur une plage de galets • La. galerie est

maintenant à 1•wsw sur IOO m après la première tyrolienne • Le torrent

de•ient profond, mais une obligeante banquette nous permet de topogra­

-phier les pieds au sec. La galerie est toujours aussi haute, maie plus

étroite { 4 à 5 m), et elle repart vers le Sud, St'UlS doute pour contre­

-balancer la temp6rature toujours voisine de 6•.

Après un parcours de 20 m la banquette s 1 arr�­

-te. Qu'à ce.là ne tienne, nous changeons de paroi , gr!oe à la deuxième 

tyrolienne. D1 œiormes blocs barrent la galerie,ils sont lisses et glis­

-sants. Auoun problème, cette merveilleuse équipe de pointe nous a gra-

-titié de la troisième tyrolienne , suivie de la 4eme , puis de la 5eme

qui tra"l'erae la galerie • lfoue sommes à. 40 m de la fin de la banquette

et à -60,50 m .  La galerie est toujours de direction Sud. Mais un grand

virage s'amorce ••rs 1 1 W • et c'est le départ de la 6eme tyrolienne, la
-24-
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-eur blafarde.L a direc

-tion,qui était N\V,pas

•
1 -se dans un grand vira

-ge,au S, et nous voy-

-ons,à 90 m, la lumiè-

-re plus diffuse tom-

-bant de l'entrée II.

mais il est l' 

heure du retour,et noue 

en profitona pour topo

-graphier la remontée

vers l'entrée II , Au

coure de oette soéanoe

nous notons que de nom

-breuse.·, galeries coupent' les parois , mais très haut, trop haut • Nous

notons également quelques arrivées d'eau, d 1 importanoes très variables.

La sortie se fait à 400 m de la première entrée, ai. noue sommes à+ 9"m

par ra�port à oelle-oi.

Nous remettons ça le 24/7. L 1 équip� est plus nom­

-breuse, et dispose d'estafettes • Nous suivons le torrent en utilisant 

les cailloux et les bloos,passons un bassin profond en rasant la paroi, 

Le joux nous parvient encore par le sommet de la galerie ( plafond tou­

-jours à ,on). Des galeries apparaissent encore en parois gauohe et 

droite, nous sommes en direction WS�. La voute s'abaisse brusquement à 

moin� de IO m, puis se relève tout aussitôt • Tout de suite après, nous 

notons la dernière galerie en hauteur que nous pourrons voir.Le torrent 

�iroule large et de faible profondeur • La galerie reprend sa direction 

S, et nous amène à un 

grand virage constellé 

de gros blocs, avec u­

ne faille de dir0ction 

SE ausommet d'un grand 

éboulisoOetta faille a 

été reconnueo !lais non 

explorée.Ca virage est 

plein w, et nous arri­

-vons à la première ty 

-rolianne, que l'équi-

•PG de pointe nous a

installée ( pour mon
.. � .... �,-., 

plus grand d'plaisir ) •

-23-
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�oujours étroite . Elle s'infléchit 

à l'W , puis remonte légère1œnt au 

NW. Dans le froid qui nous paralyse 

nous avons du mal à effectuer nos 

visées. Nous arrivons enfin au pre­

-mier siphon, une galerie s'ouvre à 

2,5 m de haut en paroi N. Nous cas­

-sons une bonne croftte( Hal le Hal-

-va du père Castelle).

No�a voio1 donc à I0}9 m 

de l'entrée et à -76,2 m .  Le moral 

n'y est plus.Erio est tombé à l'eau 

et grelotte , et au oours d'une am­

-bardée du canot, le théodolite en 

a fait autant,mais il n'est pas re­

-monté à la surface, lui. 

Le 4/8, l'équipe topo 

nouvellement oonstituée(les profes­

-sionela nous ont quittés) repart 

avec \Ul moral à toute épreuve . Il 

faut bien dire que d'après les oon­

-seils oh! combien éclairés( n'est­

ce pas Lili ? ) des équipes de poin­

-te )nous savons que la galerie trop 

plein du siphon est sèche •••• &lfint 

l'eau n'y coule pas,et de plus, les 

• " bleus " sont tout fou tout flamme

... ( oelà réchauffe par les temps qui

COU:!'en:lr) • 

Cette galerie·trop-plein 

de 4 à 5 m de l�rgeur • 6 à IO m de 

hauteur , est pavée de blocs et de 

galets roulés et usés par l'eau. De 

plus les quelques troncs d'arbres 

coincés au-dessus de nos t�te.s nous 

montrent que le siphon est insuffi­

-santpour supporter les fortsdébïts 

du torrent et que cette galerie lui 

sert d'exutoire a de quoi raire ré­

-fléohir les plus hardis qui apprécient de voir le fil téléphonique les 

reliant à la surface. Un orage est si vite ar�ivétll 
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plus longue aussi( 2;5 m). Nous arrivons à 3 m au-dessus du torrent, que 

nous rejoignons immédiatement grloe à une échelle(bra.ve équipe de poin• 
-te, qui nous évite des bains et des acrobaties).

Plein W maintenant, la galerie eit '\lll peu 
plus large. donc le torrent moins profond est barré très vite par un é­
•boulie gigantesque. Il disparait à notre vue, mais r�appara.itra un peu 
plue loin pour bien nous montrer que sa disparition était pour rire. 
Pendant oe tempe nous noue infiltrons entre les bloos.Mais il est l'Jleu 

-re,nous stoppons· les relevés au niveau de la 7eme tyrolienne( m�is oui
il y en a encore une,à quoi croyez-vous dono que joue l'�quipe d• poin­

-te) .Noue'· 1iome1 à -64,4 ni et à 782 
m de l'entr4e. Et pour changer nous 
avons troid,heureusement que le re­
•tour, plus rapide, nous r�chauffe. 

Ce n'est que le }0/7, 
que la grotte va noue revob: aveo 

nos 1mp�dimenta, s'en r�jouit-elle? 
Une chose e-st ahe, elle n'est paa 
plus ohaude.L•,quipe de pointe nous 
a prévenua"vous a.llez vous mouiller 
oette fois". Br�, quellè sensation 
la flotte qui investit les bottes. 
Jeannot nous à quitté , Loulou le 
remplace au théodolite , et noua a­
•Vons toujours nos estafettes . La 
7eme tyrol1enne(longu.e de I8m),nOUS' 
amène eur un ln.orme bloo au milieu

de la gal•ri,e ( direct.ion générale, 
SW d'abord, puis w), une plage de galets en c.ou9:ll'e la moiti� del.a lar­
•geur, sur 4} m de long. Le torrent eat •••� 108'1', donê peu pn,tond. 

. .·.� 

Nous avan9ona lentement• mail aTeo bonn• �waeur 
" 

La galerie se ressère (à.peine} m de l•se), •i un pos bloe b.�• ln 
partie le passage • Voilà les ennuis qui ·oo�.._.ent. Loulou est oblig' 
de faire sa Visée le fondement dans l'eau• ��- •u• Robert, à ,6 m de 
là,reste eto!quement inmobile,les bottas p-lairt•s d'ea.u.!mooN 27 • ••r• 
le sw, et noue grimpons sur un rocher• eîl. nous attendent, eanota et gi• 
-lets de sauvetage • La. galerie eet large de 3 à 4 m ,  et 11 n'y a plue
de plage de galets. Guy nous prépare les oanote,et part aveo en les ti•
-rant derrière lui. Nous restons un peu éberlués , aTeo nos gilets gon-
-tlée, à 4 sur notre malheureux caillou.

Le torrent devient profond, car la galerie eat 
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éoince. La p&ohe à la ligne est plus 

faoile que la plongée pour récupérer 

le matériel. 

Enfin noue arrivons à la 

Salle des Repas,de vastes dimensions 

( 50X50 m), et qui a la partioulari­

-t, d 1 Atre oonstituée d'un éboulis 

en pente douce,de cailloux oalcifiés 

et de quelques choux-fleure, dont le 

sommet ( coté Sud) possède une large 

plage de sable argileux où se déve­

-loppent de magnifiques giroles et 

sapins d'argile ( signes que l'eau 

ne monte pas jusqu'à ce niveau qui 

est, il est bon de le rappeler , à 

environ 15 m au-dessus du torrent 

en période d'étiage). Noua sommes à. 

1;00 m de l'entrée I et à - 87 m. 

Mais voici l'équipe de pointe qui revient du fond . 11 1 faut ressortir 

de sui te , un orage a éclaté à 1 1 extérieur ! ". La BC(�a.noe topo est ter­

•minée. 

-28-

Le surlendemain, 6/ü, en avant, il faut 

terminer aujourd'hui. En trois heu­

-res,oous �evoilà ù la Salle du Re-

-pas : les tyroliennes s I nvalent

me.intonont aussi vite que ln Tuioa

un jour de léchoui !

A la sortie da la salle 

nous faisons quelques dizaines de 

mètres à pieds au mi.lieu au torrent 

puis f,rrir,pons dans nos "baignoires'1 

Oh pardon ! Coat un lapsus a dans 

nos canots. Houa fr..isono une petite 

etatj on our le"pont", dalle en pen­

-te, comne 11 se doit , coincée en-

-tre los parois de la galerie et

soudain un brusque viraee,et direc­

-tion plein SudsLO m de canot, nou-

-veau débarquenent,et nous arrivons

dons la. galerie baptiaée"dea savon-

• 

~ ou,..s 
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Puis, la voute s'élè•e brusquement 

et nous nous trouvons sous une énor 

me cheminée tapissée de coulées sta 

lagmitiques. C'est la première zene 

ooncrétionnée de cette grotte • Des 

mesures de température de l'eau qui 

ru.issell• sur le• paroia(env1ron5 ° ) 

et la topographie nous a.mèneraient 

àpenaer que ce puits correspondrait 

avec l'aven glacé Bortig,repéré sur 

la ligne de crête quelques 300 m au 

dessus. Escaladant des blocs oaloi­

•fié,nous voyons au-dessous de nous 

la galerie continuer par une s6rie 

de goure • En admiration devant la 

beauté du site , nous surveillons 

mal l& boussole qui en profite pour 

perdre le NordlHeureueement l'équi­

-pe de pointe pos�ède, dans son matéri�l d'escalade ••••••• Une bou�sole 

de reohangell!!. Quant au topo-fil ( pas le super grand luxe du début), 

les transports en sacs ne lui conviennent pasail ressemble plut8t à une 

patato!de de révolution,et pourtant, il oontinuera son tr�v�il jusqu'au 
bout. Noue verrons d'ailleurs plus loin que ses infi"T'lités le sauverons 

de la noyade. 

Après le passage des �ours ( voir photo 

pa.ge suivante), où les " grands compas O sont avantagôs,un canon étroit 

nous attends 80 m de navigation entre des parois lisses, avec seulemen� 

deux viséasa le "miracle du topographe", et à. l� sortie ••• "' •• De nouveau 

la grande galerie. Le siphon a pu être court-circuité,. 

Quelques mbtres les pieds dans l'eau (1 1 

habitude est une seconde nature)et en avant pour la promenade en bateau 

SUr la gauche une ·très grande salle d'effondrement, où la taillè des 

bloea n• nous impressione m�me plus, bien qu 1 ils soient souvent coincé• 

au-dessus de nos tfttes ( on est plus à quelques tonnes près 1). Soudain 

la galerie change de direction , ce dont ont profité quelques troncs d' 

arbre• pour former \Ul petit barrage. Puis c'est une suite ininterrompue 

de paesa.ges an oanota et d'escalades sur les rochers , oe qui permet à 

des objets diTers( bobtJaes téléphoniques, fopo-fil), d'aller prendre un 

bain, bien entendu aTee leurs propriétaires.Il est d'ailleurs reoomman­

-dé aux topoglPaph .. d'avoir dans ce aect.ur des topo-fil dont le fil 

1 



nettes11 .Comme son nom l'indique la progression dans lns bloco et leG 

galets luisants et su:btout glissants relève plus du funambulisme que 

de la spéléo (les chevilles, les genoux et les tibias semblent &tre 

les plus visés). Puis vous passez sur une petite tyrolienne qui sur­

plombe la 1
1Piscine J ean-Louis 11 ou notre ami, 0q1.üpier de ?Ointe ce 

jour-là, pris un gros rocher pour un plongeoir et �près un double 

saut périlleux arrière carp�, et oui!! (il est bon pour une médail­

le olympique) put nous donner la profondeur exacte du torrent� �et­

endroit: 2,4786 m. malheureuse�ent comme tout bon appareil de mesu­

re il est sensible à la température et à l'humidité et la précision 

au nicron n'a pu être atteinte. 

Encore 80 m. et nous sommes à une deuxième sal­

lo ou pour éviter l'eau nous grimpons dans les blocs et ou la pose 

d'étriers s'est avérée indispensable. A la sortie de cette salle, 

quelques dizaines de mètres le lons du torrent Gt nous arrivons à un 

canyon ou l'eau ne semble plus s'écouler. Les parois S3 rapprochent 

de plus en plus pour ne laisser même plus la place à la lnrccur d'un 

canot. Ce passage ou l'opposition au dessus de son bateau couché sur 

le coté n'est pas particulièrement apprécié. Puis nous arrivons au 

deuxième siphon. Le lac terminal large de 4 à 5 m, est complètement 

recouvert de troncs d'arbres. La traversée en est rendu d'autant plus 

difficile qu'ils sont pourris et gorgés d'eau, ce qui ne nous permet 

pas de monter dessus. Une seule solution, appuyer sur chaque tronc 

qui coule lentement, passer par dessus avec lo canot et recommencer 

ce petit manège pendant une dizaine de mètres. 

Devant nous une grande coulée stalagmitique bar­

re toute la galerie. Cette coulée a pu être remontée sur 60 m. ,naio 

une vingtaine do mètres restent à oocalador. Laiosera-t-clle le pas­

sage?? L'année 72 apportera peut-être la réponse. 

R.BILLARD. Ph. RICHOUX
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Chaque membre des équipes topographie tota 

lise un certain nombre d 1 heures passées sous terre, ce qui a donné lieu 

au classement suivant: 

I 0 RICHOUX Philippe, Mention très bien ( Médaille d 1 or en 

bronze) 

2 ° BILLARD Eric et Robert. Mention · bien ( Médaille

d 1 .'.l.rgent en aluminium) 

4 ° liAILHOT Louis. Mention assez-bien 

5• BAISE Odi12 et HAMELIN pierre 

7 ° DREVET Jean 

8 ° CAVALLIN Gérard et GOURBIS Jacky

I0 ° BILLARD Josette 

II 0 BREYSSE Bernard 

12 ° CŒŒLERAN Guy 

I3 ° COURBIS CT,audine 

14 ° BILLARD Brigitte et CASTELLE Philippe. 

Les trois premiers gagne:i.t un yoyo en bois 

du Japon avec ficelle du même métal. Une flention spéciale est descernée 

à Jean Drevet qui nous a laché prématuremment en pleine gloire. 

Du 4 ° au 15 ° , un prix de consolation est donné. Il con­

-siste en une surprise et un cigare. 

NOTA: La surprise, c 1 est qu 1 il n 1 y a pas de cigare. 

IHA.XIMES: 1-·-·- Quand on est trop bonne pate, on est sou.vent clans le pétrin, 

Rien n 1 est plus difficile à consoler qu'un paysage désolé. 

Q.uand on perd la tête pour une histoire de coeur, c I est qu I on 

manque d 1 estomac. 

1-trape

Rie1
1 de tel qu 1 un bon divan pour meubler la conversation. 

Quand les gens sont raides ils se montrent beaucoup plus sou­

-ples• 

Il est interdit de cr6er des précédents. 

Les guerres, c'est comme les maladies contagieuses, ça s 1 at­

d1abord, ça se déclare ensuite. 
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Après a e nonb,·eusPs scEfances de trans­

-piration sur le pï.an et la coupe de la grot. te do CETATJ1·,:: POrORïïLUI, j I ai 

nu aligner queloues cniffrcs qui parlent d 1 eux-mêraes, Les voici: 

Population sp�l:5o présente aux environs du 28 juillet à la Grajduri: 3I 

Enfants en bac age 5 

Restent pour f e.ire le travail: 26 

Personnel de cuisine 6 

Restent pour faire le travai 1: 20 

T'ersormel d I in tendance I 

Restent pour faire le travail: 19

Personnel comnis aux réparations des véhicules 2

Restent pour faire le travail: T7 

?:ères de fard lle et assimilées 5

Restent pour faire le travail: I2 

Personnel adMinistratif ( Trésorerie et matériel) 2 

Restent pour faire le travail: 

Jeunes gens sans spécialité 2 
Restent pour faire le travail: 

Perso·mel s'occupant de 1 1 infirmerie 2 

Restent pour faire le travail: 
Oioiîs et autres assimilés 4 

Restent pour faire le travail: 

IO

8

6 

2 

Toi et ooi, devons donc redoubler d'efforts pour terminer la topographie 

surtout toi, car moi, j'en ai marre de me payer les calculs tout seul. 

I
IIAXIMES: 

1 

Pla cer une fusée sur orbite ne signifie pas que l'opération se 

fasse à 1 1 oeil. 

A quoi bon marcher trop vite, alors qu'il est tellement plus 

si�ple de courir douceoent. 

Il vaut mieux a.voir un coup cla.l'ls le nez, qu 1 un piec. dans la tom 

be. 
���-�-A vainore sans baril, on triomphe sans boire. 

·T(/POCI-IAJJ/1/E ~ J 



L E S S E C O U R S 

CETATILE PONORULUI,étant situé à 2000 km environ è.e 

nos lieux de travaux habituels , CG secours prenaient une ,ute au 

tre organisation que celle que nous avions plus ou moino 1 1 habituè.'3 

d'utiliser. 

Problèmes â résoudre , allant de la simple bosse ou 

contusion,jusqu'à l'évacuation d'un blessé pa� 16 Jy�tème médical 

ROUMAIN "que d'ailleurs noue ignorions. Ce problème d'évacuation et 

de soins à donner à un malade ou à un blessé,avait fortement préoc­

cupé notre ami SERBAN. 

Quels étaient, les médicaments que nous dev · �s em·� 

mener ? •• Pour les soins corporel, basés sur une trousse de secours 

couramment utilisée en grotte,nous avions constitué une liste impor 

tante de désinfectants et de pansements étanches(ScBrist steap etc) 

En cas d'accident grave, par l 1 intermédiaire de nos 

camarades de l'EPI.A,nous avions l'accord de 1 1 antenne chirurgicRle 

de Toulouse 11S.AMU 11qui aurait :pu nous joindre dans le cas ou une in­

tervention chirurgicale en grotte s' ,T'léra.i t néce.ss<lire. 

Etait joint à la trouzse de s0cours,toute une gamme 

de médicaments pour affections bénignes et courantes(rhumes,colique 

maux d'estomac etc)Etait aussi compris dans l'équipement de secours 

le matériel de spéléo nécessaire à l'opération,une équipe vaquant au 

camp se tenait constamment prète à intervenir à chaque retard ou sur 

coup de téléphone de détresse.Pour cela chaque respohsable d'équipe 

devait donner: un horaire s.trict d.e r'etour, tout retard déclanchant 

automatiquement le départ d'une équips de 4 spéléos� 

Un "planning" si tl1é à l' inte:.ri.d,,rnce indiquai. t à tout 

moment la position de chaque participant:exploration,dispo_!}�'l?_le,tou­

risme.Selon la météo,les équipes entraient en communication avec la 

surface(grace aux pastilles génépho�cs) toutes les heures ou toutes 

les deux heures. 

Tous les membres de 1:axpédition se pli�rent de bon 

ne grace à toutes les consignes de sécuri t.�, dans la bonne hw;1eur et 

avec un e�pri t d!:! bonne camar:::dcrie .. 

Notons pour termine� u� fait curieux. Peur certains 

qui ont passé de nombreuses heures dnrs l'eau �e la grotte noua a­

vons constaté,un effet cor�osif sur lc3 cicatricec de plaies béni­

gnes. Nous avons porté ce fait sur la forte teneur c� matièreG or5a­

niques de l'eau du torrent. souterrain 

J.L.GRAV.il..
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COMPTE--RENDU DES EXPLORATIOHS DE POH!TE 

15 sorties ont été effectuées on équipe de pointe, dont 2 pour le 

deséquipcment, pour un nombre total de 54 participants. Ce qui donne on 

moyenne une équipe de pointe d'environ 4, ,5 (!) Fcr�cni,oc po�r 1 1 explor�tion de 

CETATIIE PONORULUI, sans compter la ra!'tio topograplriqu.ê. 

Ce bilan se traduit par une progression d I environ 115 m pa:r sortie, 

pour pouvoir effectuer les 1. 700 m de cette rivière souterraine ; 115 m par 

sortie, c'est peu, mais celà s'explique par les difficultés rencontrées, à 

savoir : 

- la marche d'approche pour accèder à la deuxième entrée CETATIIE

PONORULUI;

- le portage du matériel ot de 1 1 équiperont ;

- les :p9.ssages des sept tyrolicrmes, soit 85 m. au total;

- les parcours·en canots, soit 1 5 m;

- 1 1 escalade de 60 m. de la i:a.rtic tern.inale ; 

- l'équipement de la ligne téléphonique;

le froid continu, auquel on doit remJdicr par des arrjts fréquents

aux "points chauds", c'est-à-dire : cas�e-croüte et r;foonfortant •••

- le déséquipcment total de CETATILE PŒ!OR.ULUI.

ACCDSSIOU A LA GROI'rE 

Du "parking" jusqu'à la deuzièmG entrée clc la grotte, il y a environ 

de 6à 8)0 mètres de œrche d'approche, et cc ù tnvers bois·, sur un sol 

glissant et aux fréquentes dénivellations. 

Une ligne téléphonique a été tirée dcpui.8 celui-ci, �usqu 1 � la 

douxièmc entrée. 



PORTAGE DU MATERIEL 

Tous les portages de n:atéricl ont été effoctuos à dos d 1 hommos, drpuis 

le "park::i.ng", dans la mesure où la progrossion do Cm''tTIID PONORULUI avançait et 

que celle-ci demandait dv matériel d'exploration. 

C'est ainsi que nous avons trcnsportés et utilisés 

- 300 m. de corde pour la pose en double dos tyroliennes et do 1 1 esca­

lade de la partie terminale;

- 60 m. d'échelle�, également pour cette n�me escalade et pour dew:

des tyroliennes ;

6 canots pneuiœ.tiques pour les parcours, plus 6 gilets do sauvetage ;

- 250 m. de drisse pour la progression et la manoeuvre des canots;

- 2.000 m. de fil téléphonique;

- 35 à 40 spits;

- 6 vérins à diaclase.

EQUIPErENT ET PASSJ.GE DES TYROLIENNES 

Les tyroliennes, au nombre de 7 et de longueurs respectives : 10 m., 

15 m., 8 m., 6 m., 6 m., 25 m., et 15 m., soit au total 85 mètres, ont nécessité 

nécessité la pose de deux spits par point d'amarrage. 

L'emploi dos tyroliennes avait pour but de franchir 'hllègrcmcnt 11 

les obstacles qui ne pouvaient se résoudre ni à pied, ni en canot et de plus, 

pour facilitC:Jr, d'une part l'acheminement du matériel et d 1 nutre J:Rrt, la 

progression des autres 8quipcs c'est-à-dire : topographie, biologie etc ••• 

la traversée s 1 effectuo sur baudrier avec, comme moyens do progroscion, 

la force dos pieds sur les parois pour les tyroliennes latérales ou celle don 

rno.ins et des bras pour los traversées de part et d I autre do le. ri vièrc. 

- pour l 1 équi:p3ment de ln première tyrolienne, il n'y n i:ns eu trop

de difficultés, si cc n'est quelqoos acrobatius pour les trRvcrséos en coca.Jade 

au-dessus de l'eau. 
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- si l'équipomont de ln deuxième tyrolienne avec ln pose d' une

écriclle ne présenta pas de problème, cela ne fut Pas le cas pour ln troi­

sièno, car il fullut mettre un canot à l'eau et le volontaire (désigné 

d'office), tout on se laissant emporter par le courant, a d11 "slD.lommer' 

autour de quelques &ros blocs pour terminer sa course dnns un barrage 

d'écume. A savoir pourquoi le canot est arrivé avant son passagor 
1 

il est 

bien difficile de répondre, surtout la bouche pleine d'écume ••• 

- pour l' équ.ipçmcnt des quatrième ot cinquième tyrolfonnès, il

n'y eut guère do problème, les cnnots n'ayont pas été nécessaires. 

- quant à ceux de ln sixième tyrolienne, avoc ln pose d I une

échelle et de la septième, les cnnots ont été utilisés, sans.difficulté� 

ingrats 

Dans l'ensemble, los passages de ces tyroliennes sont souvent 

trop grande élasticité dos cordes, 

dénivellation parfois très importante entre les doux points 

d I amarrage do ch.::.que tyrolienne ; 

mn.nque do matériel tel que . .: poulies, fruins·, ju.mars, etc ••• 

:pour éviter les efforts inutiles, donc lu fatigue. 

LES PARCOURS EN CJJJOTS 

Ils sont au nombre de 7 ot de longueurs respectives 

50 m., 10 ., 5 m., 20 m., 60 m. : soit au total 195 mètres. 

15 m., 5 m., 

Après la septième .tyrolionno, nous étions dans l'obligation 

d'utiliser les canots pncu.m'.l.tiqu0s pour la suite de l'exploration, la pose 

do tyroliennes n'étant plus possi ble. 

Limités pur le nnnquo d 1 embnrcutions·, tous las membres do l'équipe 

do pointe dovaic.nt, en plus du Iiléltéri0l individuel et collectif, équipement 

et autre. . • emporter ( ou trainer ! .•• ) leurs propres canots à· partir du 



premier siphon ninsi quo le gilet de suuvoteo"C ( 1 pcr canot). Chaque parcours 

était équipé d 'uno drisse a.fin clc progre.oscr rapidement, tout un évitant les 

faux mouvcocnts. 

P0ur ]P.3 longs parcour3: cette drisse a .;té muniG do flotteurs afin 

d'éviter qu'elle no S8 coin�c rar.s los ban-fonds ; dù plus, loo c.:inots étaient 

reliés pcr une lo!l(;o aux baudri0ro des spéléos et équipés d'une drisse supplé­

l!X)ntuirc peur effectuer lvs li1'.l�n�uvr0s de vu-ut-vi0nt évcnt�ollos. 

Il fcut noter égnlumo�t les difficultés :t\)ncontrées au cours de cos 

progressions, en commençant :pnr 1 1 cmbc.rqucm0nt dons les canots qui n'était pas 

toujours évident. Do plus, lo courant se faisant sentir dans les goulots étroits 

et le dernier i:arcours :rendu très délirot au milieu des trocs d 'crbrcs flottants, 

amoncelés nu oiphon termino.l. 

En conclusion, on pvut dire qu'il y a eu pas Ir.'ll de baignades 

involontaires au cours do cos péripéties (voir ln topogrnphio ••• ). 

ESCALADE JE LA PARTIE r-.t:FIBITNALE 

Sur les 15 sorties effectuées dnns c�tto oxplorntion, 4 ont été 

nécussnircs pour tenter une coc..,k.dc de 60 m. environ au-dessus du siphon 

tcrmiml. 

Cc.;ttc escale.de est L ::;cule po.:isi"oilité de continuer l 1explor,ition 

on essayant do court-circui t0r cc siphon pn.!' un réseau supérieur. Elle so

diVisc en trois pcrtics.: 

la première, tmc vorticnlc de 20 m., s0 grimpe en librn et 

néccssi te 1 1 emploi de ::ipi t s dnr..s le. p'.lrtic supérieure, pour 

l'nssurnnco; 

1D. seconde, ?O m. écnlonont, �o u:.onto en pente è.oucc p:ir une 

série èe �rc.hcc d 1 osco.lier; 

ln troisièmo, toi, jours une ".:ingtni:nc do mètres, so monta dès 

dép:irt en nrtifici.cl zi1r 10 m. c,nviron ; cll.J se pr0nd op.;:ruito 

on traversée vorc 1:i gc.u,,,ha n·r 'U1.:) uutr.:.. d.izo.ino ck 11ètrcs, 

pour 1·ojoinùro l'int..:rocc�ion de CLO\U coulées de calcite arriva.nt 

au pkfond: 
-39-
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funs cette pertie également, ::.es spits t les püor�3 et le-; er..neeux d,3 

corde ont été nécessaires pour pratiquer une ansur�nce correcte. 

Faute de temps, cette escalac'!� e. pri:.1 fin �1 cette into1•:::cc'.iun de 

coulées de calcite, mais pourr� ttre po1.œo1ri:,rle �.u cour::. cie rrocr>"'::..nE.J 

expéditions, en-, suivant les stati:J".;iqucf! c":_,3 l'61cù� tor>02.-ra.r.,��i.@o, lcl 

remontée de ces deux coulées ser.ible promettre bien des d:10ses ••. 

EQUIPElfü� TDIBPHüriIQUE 

Tout au long de ces explorations, les fquires de poi�te étaient en 

étroite colle.boration avec la surface, gr.:i.ce à u:.1" li�"!le téléphoniqti:) tirée 

jusqu'à l'e�calade de la p:lrtie termiP.ale. 

La mise en place de cette ligne téléphonique d 1 une longueur de 2.000 m 

s'est effectuée à l'aide de dévidoirs; 

- soit manuel, pour les longueurs de 100 ù 200 m;

soit dorsal (dévidoir fixé sur claies à porteurs) pour les longueurs 

allant jusqu I à 500 m. 

La difficulté essentielle était de tirer tm9 ligne à "vol d I oiseau" 

c.fin de iœttre en place tm minimum de mètrage. I-�.is, devunt cet te longueur 

importante, en plus du bruit sourd et pcrm�nc�t 0� la rivière souterraine pour 

les équipes du fond, un amplifiCD.teur à èQ �tre i�stallé en surf�ce, chaque 

équipe disposant de pastilles généphone. 

Toutes les h<nuses, une liaü::on téléphonique a--:-2.i-'; lieu r1.cpuis la 

surface, avec chD.cune des équipes de fond et, pr tem,;'9 incer�ain, la lj aison 

restait en pcrt:'��cnco. 

Do plus, les différentes équipes de fond .:iv-.ii::�t la. poS"':!.ÏJilité do 

commu.n.i.quer entre e llec, en cnrdant le,i.= combiné èliro�toment cur la lj {';ne. 

Daux s,:::mccs ont été nécessaires po�U' lo d-.:::iSquip0....,0nt d.o C.CT.'.'l'IL'J 

POl'TORULUI 
1 

do:0:t 1.:.2"e urnt dépassé 20 h.c:;;.'" s ch t rcYail sous ter:.�.,. 

DESEQUIPCNt!lTT DE PmJO~ 



La récuparation du natériel a présenté certaines difficultés, 

nota.m:c1ent pour le deséquipement des tyrolienees, la récuparation de la ligne 

téléphonique et le poutage de tout le matériel jusqu'à la surface ••• à 

savoir que 300 m de corde mouillée double pratiquement de poids. 

Dn.ns l'onsemblo, avec 1 1 entrnîne:ont et la familiarisation de 

CETATIIE PONORULUI, le déséquipemont rot d'une rapidité extrèma et la participation 

de tous los membres du gt>9upo d'un comëùn effort, füt une preuve do bonne 

iolonté. 

Si dans cotte cavité, on ne trouve pas de chatière ou d 1 étroiture, on 

y"déa.mbule" par contre sur de grands "boulevards", mais au prix d'efforts très 

importants car le réseau emprunté est celui parcou.zu :i:ar la rivière ou les spé­

léologues devaient lutter contre l'eau, la roche, l'humidité, le froid ••••• 

Jacques PEGUY 

-11-
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11 P o·r H T s C H"A U D S" 

Lé:. pau$c "cassG-croCt te c. t réconfortant 11, comme dano tou tG 

cxplorotion qui se respoctc, était pour lGs sp6léos le momGnt le plus 

attendu. . . ina t tondu. 

Colle-ci consiste à rassasier d'un façon rapide et pGu coû­

teuse les estomacs récalc�trants. 

"A tout soignGur, tout honneur" : le Chef, notro In tendant, 

nous confGctionne dos rations qui, en général, étaient à base de :

pain, fromage, lait en tube, chocolat, fruits secs ••. En somme, rien 

do plus qu'un "spéléo-mcnu 11 à la Française. 

Me.is sachent qu'un spéléo do taille moyenne a besoin de 

- 2 .800 c-:.lorics,

- 85 g de protid=s,

- 45 B de li-:;idcs,

- 525 g do glucides,

- 1 .400 mg de phosphore,

- 900 mg de c,=•lcium,

- 18 m� de fer,

le menu d 1� Roumaine 6tait lâ, plus efficace et nettement plus 

énor8étique. 

- LA 'TUICA super-carburant, riche en degrés, équivaut au 11start-pilotc" 

pour vieux tas dé ferro.illc montrant des signe:,s de retour d'âge ; 

- LE RA.HAT : gcnro de fruit confit do toutes les,coulours, do tous

les goOts ot pour tout le monda ;

- LD H.'1.LVA, style pudding d.:rns un sa bl0 très compact, so digère plus

fr:'ccilemcnt si on prend soin do 1 1 enrober de 11111;:,rmcl:.,d2." a ve>.nt de se 

11 1 1 envoyer". 

- 1.L'� .t-îA.RMtL.4.DA. : fait office de pêtcs de fruits, de fruits confits,
de confiture; peut se prendre à 1� petite cuillàrc, à la fourchette,

�vcc les doigts pour les plus rrGssés 

g-s.rni turc à toute fin u tilc .... 

peut ,�,Sé'.lemen t servir de

un "crèvc-le.-fë· im" 
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LES PETITES ANNONCES 

Latlriel di:; œ.mpin,_i:; (2) 

A vcmdrc : co.usc double emploi, belle tente d'agrément en moleskine 
des Pyr6nées, doublée -l-:arlat:mo mauve bordée passementerie. Piquets 
de soutien bois de: teck et piquets d'alerte. Fcn6tre à glissière 
papier huilé. Porte d I cntr8C pliante en osier tressé. Carpette façon 
velours. Freoque neuve. 

Douche écos;;:inisc, fonctionne sa..ia eau ni fou. Très économique 

�iat'tcau :peur caisser la araine.. . 3. 10 F - Compld avec manche 
25.95 F 

Pbchine à voir s'il pleut........................ 340,25 F 

C mpeurs, pour vos repas on plein air, utilis0z notre gobelet 
notro gobelet en papier de verre, le seul donnant 1 1 illusion 
du verre véritable .. .•....... .... ......... la douz. 44.95 F 

• T1:!.tériel de topoffrnphic

J.omn:c: électrique pour fainéants ( 110 ou 220 volts) ....• 37.00 F 

Gon.1œs à S
1 ..)ffr.cc:r devant les femr.es...... .•••.•.... .•. 10.12 F 

Dique noire do Chine................................... 3.55 F 

Colle dus Pyr0nées, Lo tube............................ 0,60 F 

Vend, cause dt:'part, stéré"lmètrc de c:un�gnc, oodèle 75, 
avec ncccsGoires de peso, roue de socours ot jeu de 
C.'.1rlt:s pcr:cr0cs ....... , .... , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 45. 76 P

Théodolite à déclancheur .�ic, ]-:rnniq•to c.vGc réfrigérateur 
do degrés. lm1cttc autoll".J.ti.qua: dis�ributcur do lecture 
hy<!I'2.ulique � r.agnftop!lonc c.u O �z butane et éjecteur 
d'f'..ngle élcc"'"romD.gnétiriuo. :::,iv:cé cor,pkt avec notice... 12.545,30 F 

sans notice •.. 12.544.30 F 

Rèrlc à soulie;.11.cr ..................... . 

!:ètrc cm :'ante, renforcée, poi;.r prendre I!:?stu'es éncrgique;s 

?!écanismo :po·J.!' avoir 1 1 ho:;.rc: me' c-:::isr.c faisant œmucr av Je 
i�g-·J.,'.}.,.. · te t1,nx uie,"U:i.llL:s ::;;..u· u.'1 canran num6roté de 1 �i 12. 

3.45 F 

30,70 F 

Tr ?s':J utile 11ctœ c0nw:.:ttr"' l 'he;urù tl11 r0toui· q�nd on :::st sous 
:!::-.: .r-ro, cacè:'on lm ir.uux s:.œ dolll.'.lndc . . . . . . . . • . . . . . . • . . . . . . 79. 09 F

1 viJND:aE ( SUITE ) 
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Q.UE:..Q,UES :i1 E C O L T L S �î � .. U iT E 

===--==========================;=====��==================�======�==� 

Lorsqu I on a affaire à un ré::.e::-.u. au3oi ve.ste que C'.:;'TATIIE POUORULUI, 

il est toujours difficile de récolter de la fnuno. On ne peut atteindre toutce 

les parois des galeries ( c0 lles-ci ont d'3S hauteurs de 30 à 40 mètres) et en 

de nombreux endroits la rivière occupe tout le plancher de la grotte. De plus 
1 

il serait illusoire de vouloir passer 11au peigne fin" toutes los fissures. 

Enfin, lorsque ce réoeau est actif et largement ouvert sur 1 1 extérieur 

(3 entrées dont une possède un porche do 70 mètres) on peut se demander commont 

se répartira la faune et quels aniœu.x on trouvera • 

. I. - COlJDITIONS DE r1ILIEU 

1 ° - Ib::icriptioll de ln grotte ( voir article R. BILinJID et Ph. RICHOUX) 

C I est une grotte peu concrétionnée ( seulement dan..<:i la partie terminale) 

possèdant le plus souvent dos parois lisses do la. roche encaissante. On rencontre 

souvent de part et d'autre do la rivièro souterraine d'énormes blocs. L'argile 

est presque absente dans la grotte, on en trouve seulement dans les quelques 

petites galeries latérales (notamment à 100 mètres de ùi. deuxièmo entrée). 

2 ° - C@nditions météorologiques.

Le séjour so situe donc on été. Le temps est le plus souvent trèsoeau, 

onsolcillé avec cependant quelques précipitations. 

Le température d0 l'air et dû l'eau de la grotte ost d'environ 7 ° prè5 

de l'entrée et 6 °5 au fond. 

II - METHODES UTILISEES POUR RECOLTER LA FAU111FJ 

L�s récoltes de faune sont cffoctuécs dans tout le réseau connu In9.is 

principalement à l'entrée do la grotte. Les méthodes utili�éos sont 

- la chassa à vue (p..'1.rlout)

le piè-gcago ( seulement de l I entrée II à la 2èra\; tyroli e1"l': �o:;-':, ;00

400 r:1tros de ,?'"'le>'!:'..:. "'o). 
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Ces pièges pour ::..oo un:!::e.1.� torrc;_;r;::·0:..; cor> ... ;;t. :"'u e:'l �·-:_o,:;._: 

contenant do la bièr3 salcfo. Pour lc::i nq_ur:tig_ucc 
9 

n::,a2 c.:vor:.� c .i. rocov.!'3 �i ".,_;;. 

nasses ou balances :ror.i.fcr:1,-'.lnt 1.i.:t: 1z1:: .:.::u. J.e 7:i.an-.1.o e, J:.11c11J l'l-:::..i.t "

Pour ln c,"lnscc à vu::i 

1 1 :::.spir�teur 

aspirer 
avec la 
bouche 

recurération 
des animaux 

- Piè["".JS

_Eour Mim:lw. terrostres 

cailloux 

,. �
,.:J r

J:
Jf 

_
ou argile

r .. (}-r-,��� 
(27·'���3 . ' 

. :, . biere + solution 

III - RESULTATS FAUWISTIQUES 

1 ° - .Farn1e toTJest:.-e 

a) 1 �ectoc :

fixatrice 

alcool , 
70° 

Collemboles : Entomobrytlés rencontré::: en gr1:�1d n0:nbrc. Co :-;o:a� de pcrtü::i 
insectes blancs 7 sauter.rs' do 1 a 2 n::.:;i.

- Coléopt èrns B.:i.thyciiné, tU1:J 1.;culo c.r;-.:iècc :!:'Gp.::.:,a.v.c d.2..�.s toute ln i;:.c�ttc,
elle 0st cle coulor-.r 1:-un• ns:1c.:z foY1é ccrrtr.10 1.2 :r::!..·,.,r:-.r: .. · �­

coléo_ptèrcs cc.v8::n-i_e;olcs ot a.e tallü:? do 6 n:..aft 

( éc�nkllon re1!.ii::; [.. i):�COU - In..Jt:: tut do Spl;l;jr,101;:,:i :i l..':i 

;loum:mü}) • 

1" 
;:.,;.•·..:..l!:..:..:1 _ _ ~ 

"· ~,f 

.,_; ilul.L C:!'.' 

.> 
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- Diptères Brachycères (Mouches) 

Phoridé : Phora : petite mouche noire (5 à 6 l!!r.l) 

Thélida sp. I-Iouchc do taille supérieure à 11 précédente, elle 

possède un abdo�en orange 

Ces deux espèceJ sorr'.; peu fréquo1:+,es.

- nématocères (ItJoustiques)

- Trichocériné

- Fungivorir:e' (r.t,cetophilid0)

Ces moustiques étaient m::b:rnu..--: a cette période de 1 1 année. 

Lépidoptères (papillons) et Trichoptèrcs (nombi-vux cadavres) trouvés à l'entrée 

de la grotte. 

Diplopodes 

b) l·�apodes : "riil le-�atte"

lulidé rencontré assez près do l'entrée (animaux do 10 mm, possèdant 

20 p:i.ires de pattes) 

c) Aranéides (Araignées) Lep�onetidé; petite araignée de 3 mm.

d) Acariens : "tiques", rencontrées près de l'entrée. Ce sont de

tout petits Arthropodes de 1 mm que 1 1 on rencontre 

très sot�vent duns les litières des bois. 

2° - Fau.ne aquatique 

- Insectes: larves de Tricho�ttrcs (larvo porte-bois). Lirrrtophili­

dés : Tribu des Stcnophalacécs rencontrés à 200 ou 

300 m de la douz:i.è1l'.!C entrée. 

- Crustacés (p:iti te::; crc· ·- '.:t0- .. , 1 co.u è..ouce) i:.raphipodes

- Ganur.a.r_us sp. (éc�.'.l.ntillon rends à ROUX Faculté

dcB Sciences do �on) 

- )Ii p:!.w:rg.te s.,p. ( 1 ccul cxo:nphire f en:c lle)

-49-
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IV - PARrICUI.JUUTES DE LA GRO'I'l'E DE CI!TAT+IE PONORULUI. : 

-50-

1 ° - Du point de vue faune : 

Il faut noter la présence d I une faune d I entrée caractéristique des 

grottes et constituée d 1Arthropodcs (Insectes - Araignées), 

et la présence d'une faune terrestre et aquatique. 

La caractéristique essentielle de la faune terrestre est la présence 

en grand nombre du Coléoptère Bathysciiné dans la zone piègée, mais également 

duns toute ln grotte. On le rencontre fréquel.Ilfficnt dans los éboulis mais 

aussi sur les parois de 1'.l cavité et dans les endroits les plus humides. 

La plus forte den sité (50 individus au m2) a été observée sur les coulées 

stalagmitiques de la Ga1orie trop-plein du premier siphon (soit à 1 km de 

11 entrée II). 

Du fait de la présence de trois entrées (et quelles entrées ! ••• ) 
1 il 

se produit u.nepénétration d'animaux épigés (c 1 ést-à.-dire vivant à l 1 exté­

rieur) dans le domaiœ souterrain. Ce sont les Gammares, les larves de 

Trichoptères, les Plecoptères (perles) dont 1cs cadavres d 1adultus ont été 

trouvés sur les parois près des entrées. 

2° - Du point de vue o.l;imc ntation

La rivière souterraine de fort débit entraine une grande quantité de 

dé.bris organiques, ainsi les a.niw.u.x reçoivent de la nourriture-· directement 

et constamment très loin dans la grotte, ce qui explique la présence en 

grand nombre de Coléoptères détritivorcs. .1. énétration 

1 
animaux ep1ges 

/ 1.�ntrée II terrP.stres 
������ Penitration 

Apports de débris I A -:-1 / 
a:tnmaux �r1-

o;_-f aniques 
par 

----
�

�1 _v_e_n __ B_o_r_t_
:
g, . \?� /fi8�sïa -

1 
� Limon argileux jf 7-'= , 1

·v ·1 'V' l (bactéries) /'I.___J p :EntreeJ

\ + \ '��/���/ • \ Débris véc-é-
'o/' / taux et anu1au5ê 

�/' .--- "\' ' 

� 
tronc d'arbre 

�-..·· 

e ntrainés ~ 

~ -v 1 



Chaîne alimentaire simplifiée (GCU!,OT, 1967) 
---------------------

carnivores 

limivores 

déjeC'tions · ... -- -

�pport

l

exogène;
� omnivo::: <··· �

cadavres 1
1 macrofaune' 

J- ' _?=\ 
l,atières o{.'saniques ----- ------.- f .7, 1' 

inertes, -- ____ m1ero aune / 

� microflor (bactéries)

Il convient d'insister en terminant, sur le caractère fragnentaire de 

ces prélèvements ( 13 pièges seulement) qui ne perzrottent pas encore de tro.ccr 

une vuo synthétique de la fmme cavernicole de CETATII.E PONORULUI. Cependant , 

notW avons là un aperçu de quelques ospècos pouplant une grotte active. 

J. GIBERT
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I n T E N D :. n C E 

L'intendance du can:p 71 apporte be:::i.ucoup do reMrquos et de sugges­

tions ;. heureuseme.nt, car celà va nous permettre de penser à ROUIU\.NIE 72 en 

coITigeant les défauts. 

Nais tout d 1 abord, des chiffres. 

Le mouvement global d 1 argent s 1 établit coilll.00 suit 

-·Rentrées globales intendance ••••••.•

- Dépense globale ••••.•............... 

- Bénéfice ........................... . 

11.607 lei 

_9.769,BO_lei 

1 .837, 20 lei 

il faut ajouter à ce bénéfice net résultat des repas, les 

bénéfices réalisés sur les appéritifs etc ••• : au tata. : 708 lei. 

- Bénéfice'total du camp: 2.545 lei; compte tenu de la dévaluation

du do llo.r, le b6n6fice récupéré Clt réintégré en France est do

710.00 F.

Entrons dans le détail. Le camp débuta en tant qu I intendance le 

21 juillet 1971 au repas de m.idi 1 pour se terminer le 10 aofü au repas du soir. 

Le nombre de :pa.rticipants ninitrum fut de 13, compte tenu des équip3s 

spéléos �ui n 1 étaicnt µis présentes au repas.

Le nombre des repas servis du début à la fin est de 829, celui des 

casse-croütcs est de 113, los potits-déjcüner : 501. 

L'ens�mblc des repas, cassc-croütcs, petits déjeOncr a nécessité une 

dépense de 6.789,85 lei, somme contrôlable :rnr le cahier d'achats. 

Co i::ômo cahier nous apprend 'lUG 

- 210 Kg de pommus de terre,

- 95 Kg de tomates,

- 26 Kg de choux

- 48,5Kg do légumos clivcrn,

- 173 boites de conserve,
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- 32 Kg de nouilles,

- 292 oeufs,

- 40,9Kg de fromages divers,

- î14 Kg de pain,

- 22 Kg de sucre,

- 5 Kg de sel, 

- 35 litres d'huile,

- 7 litres do vinaigre,

- 6 Kg de graisse de porc,

- 13 Kg de lard,

- 26 Kg de beurre,

- 14 salamis,

- 4 Kg de chocolat,

- 41 Kg de fruits divers,

- 81 litres de vins divers,

- 23 litres d 1 appéritifs Vermouth,

- 8 litres de rhum,

- 12 litres do 'fuica,

- 163 bouteilles de bière,

- 202 paquets de cigarettes,

- 20 Kg de marmelade,

- 17 Kg d' HALVA et do RA.HAT.

furent nécessaires pour la bonne marche de nos ostonacs, de nos 

jambes et pour notre propre plaisir. 

savoir: 

Il faut ajouter à cc;;te liste toute la nourriture venue do France, à 

- Nescafé

- Nescafé filtre

- Lait en poudre

- Soupe d0 poisso

- Moussline

- Marmelade

- Flans

- Lait Hestlé

- Concenté de to11Bte

- Ricorée

- Concentré do caramel

2,500 Kg 

400 sachets 

: 10 Kg 

610 rations, 

10 Kg, 

5 Kg, 

1 .590 rations, 

40 tubes, 

15 boites, 

200 g 

1 litre, 
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- Jus do fruits

- Ponds

• 10 litres;

1 boite,..

Tous ces produits o.chctés e� Fr�ncc, pour une sor:.:ne globale de 

1.537 lui furent fort appréciés, c.:i.1· totéllcJ.il._nt i.1oxista.rits en E0Uiï1'lnie. 

En faisant un calcul ncycn, las chi ffres noU3 pcrm� tt ont de dire q_u.e 

lo prix do revient d'un repas s'est élevé à 6.69 lcl, celui d 1 un cassc-cro�tc 

à 3.34 lei et celui d 1 un petit déj<Alncr à 1 :67 lei. En regard d(> ces chiffres, 

ln jourr.ée reoycnnc se situe à 15.05 lei. 

En annonçant 10 prix de la. jol1r:.1Se ?Our ROŒl'ùITE 72 à 22 le i, nous 

serons dans les nomes, le prix réel de la jou.rné� pour 1971 étant de 22,5 lei. 

Voici pour le s chiffres, Liais ils sont bi en b.-'lrb.'.lres 

une quantité et non une qualité. 

ils reflètent 

Avons-nous bien nnngé en RoU!!!ainie pendent le camp ? Je ne le 

pense pas, pour plusieurs misons : la première = manque de viande, 

le seconde = trop de consc�·v�s, 

ln troisiène= les plats mal préparés, 

foute de con."'la.i:mances culinqires et 

d I u...<::te!lSilcs :!e cuisine. 

QuG faire donc pour l'année prochaine? 

1 ° - uno personne qui ne fl 
I occupe qu0 de la oui.sine (achats, 

prépc.ration, comptes) ; 

2 ° lo nntériel lourd de cuisim sur :pla.cc, p�té si possible pnr 

l0s Roumnins; 

3° - Une personne qui s' occu� cm;ontiollouont que du bar et des co

comptes de c<üui·-ci ; 

4° - Un véhicule à notre d5.sposition pour 1 1 npprovisiom1cmcnt du 

œmp 

5° - Toue ces pontes !1J vront $tre C:.oublcs, n.fin que chacun puisse

on toute quiétude pnrtir en to•œisnc O'..l c:1 cpéléo ;

6° - .ugi�entcr los ncbats �u départ de Fr�cc, en chD.r�nnt les 

qunntités. 



Voilà. l'ais ROUî,iiJUE 72 devra se p:-épo.rnr plun nimuticmscment.

Si je ne suis p..'1S cta Roumanie 72, j� donnerai dans to-:i·c;u la o..;su:rc 

de mes possibilités un coup de main� pour. que Roumanie 72 se déroule le Id.eux 

possible pour •••.. nos estomcs. 

Pnul CASTELLE 

Les :participants à ROU1'ùl..NIE_11 : (par contre-ordre alphabétique) 

RICHOUX Philippe ; REBEU Yolande ; RAYMOND Georges, .Jackie, A.lnin, füchcl ; 

PLATET Bernard ; PEGUY J;cque� j PÊccÈu Uaric-,.°\.gnès ; OTI'AVL'I.NO Philippe : 

mRAND Jacques, Christiane ; NAILHOT Louis, Yvonne, Sylvie ; KR.Im1"BHSEN Nicole ; 

HiJIELIN Pierre ; E.J.l.illT Hubert ; GR.- Vi. Jean-Louis ; GIG1TOUX Elizabeth ; 

GIBERT Henri, Jeanine ; FJ:RH.J-TDEZ Libertad ; DREVET Jean, Huguette, Christian ; 

COURHIS Robert, Claudine, Philippe
! 

l:J.ex.ia ; COURI3IS J2.ckie, 11a.rcel ; 

COI1EIBiù!.N Guy ; CltVALIN Gérard ; CASTELLE Paul Philippe ; Ci.PDBVILLE Francis, 

Nelly, Samuel ; DREYSSE Bernard ; J3.REGEfüJ3 Jean ; nm iU.ex ; 

BILh RD Robert, Josette, Lric, Bti.gitte ; B,tl:33 Denise, Odile. 

= = == = = = 
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PHOTOGRAPHIE 

C'est une chance pour un photographe d'aller en Roumanie 

Hais avant d I y aller - nous sommes à CE.TATILE PONORULUI et c I est 

une cutre histoire •••• Le pauvre touriste porta.nt Kodak en bnndoulière 

se trouve réquisitio1mé po.r "les autorités compétentes du camp" afin quo 

ses innocents petits souvoni1·s persorLYJ.Ols témoignent de notre aventure 

cor:ruune. 

Avnnt de faire des photos dans la gro-bto do POlTOR, nous 1 1 avions 

bien entendu explorée po.rticllement, on nous efforçant do repérer les vues 

cnra.ctéristiqucs, los points importants ou particuliers. Pour los mettre cm 

évidonco : des photos clnssiquos d'action ( po.ss2ges des tyroliennes, parcours 

on bateaux •••• ) ont été soigneusement mises en scène. 

Ceux qui ont déjà pratiqué cc genre de prise de vue snvcnt qu'il 

est difficile d'opérer on rivière. A cc propos, les pauvres ty]'.)es qui ont 

accepté de poser dans ces différentes circonstances :refusent obstinément 

d'appeler nos clichés •••• dos 1
1instnntanés rr ! ••• 

Laissons les puristes du langage. F0ur nous, il s'agit surtout de

lettre 11noir sur blanc 11 ce quo nous avons vu, ou mêr.1e ce que nous qpercovons 

difficile�ent sous lo faisceau d:une torche électrique. Pour cela nous 

utilisons presque systématiquenont la technique de 1 1 open flash. 

Un sujet situé à une cinquantaine do mètres allume une lampe 

PF5 : la puissance luni.neusc de cette ampoule (introuvable en Roumanie 

appa.rcmr,,ont on n'utilise quo le Flash électronique) et le recul suffisant 

po ... mctt0nt de montre::- fa section d'une galerie de 30 m de hauteur environ. 

La silhouette du sujet, qui se découpe en contre-jour sur la partie 

sucxposée voisine du point d'émission de la lu.wière, matérialise l'échelle. 



Nous pouvons signaler que chD.quo incursion photographique est 

r:ri.nutieusement préparée. Uno boîte étunche, capitonnée, permet de transporter 

le mtéricl "précieux" s2.ns risque pour celui-ci. 

C I est si vrai que nous avons préparé minuticuscncnt, que nous pouvons 

vous donner un conseil ! Je suppose quo vous avez des hobitudcs, mon expérience 

personnelle me pcrract de supposer que vous ôtes maniaque, quo vous n'utilisez 

pas certaines m..-:rqucs de polliculc, surtout en couleur. 

Si vous allez en Roumanie, néfiez-vous ! i•Ifüie si un dépliant 

publicitaire vous rassure, vous ne trouverez pas facilement l 1 é�ulsion de votre 

choix (koclak en pnrticulier), sauf pcut�trc dans un prospectus délivré à 

la frontière ou dans une quelconque agence de voyage. 

Lo camp su termine. Les formules savantes et les contraintes techniques 

s'ostoopcnt. Simplement, nous allons vivre avec nos ru:Jis Roumnins une aventure 

inoubliable • 

Si. p:i.r mlhcur, nous oublions un jour, je souhaite que les photos 

quo nous avons faites avec eux soic:nt capables de les faire revivre. 

Pierre HA1'·1ELIN 

= = :: = = = = == = = = :: 
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RCF;RT.JIR:S D :;.s CLI Cll�S 

Cou ver turc : Porch.:. Llc r;�·JTf· Tï13 PJl ORULUI Ph, l"1i choux 

Cliché 11° 1

rP 2: 

rP 3:

ri° 4: 

rP 5: 

rP 6 : 

rP '1 :

rP 8:

n° a ·,• . 

Le camp de l!.:, 

G.:.lcric -:n trc 

Entr0c III 

Gr," jdurî-

cntr!,� I et cntr§o

Un tor,iogrDphc et son e,staîctk 

D . .. · ...... v comptGs ou des cr lculs tO'IJO

Le :première tyrolienne 

�11 ,, val de. lé:' 7ème tyroli"nnc 

G;;lcric trop-pl�in 

Les Gours 

II 

rP 10: Lo Cc.nyon 

n° 11 : Los photo0rrl::,h::.s en �ctL..>n 

rP 12: Dcséquip:.;: 11 t du télch honc 

rP 13: G::lcric à lé' 7ème tyrolLmnc 

rP 14: Les étriers de k, 73mc tyrolienne 

rP 1 5: L' équi ,c, de surface au téléphona 

rP 1 6: Ln Sème tyroliC'nnc 

= = = = = = = = = = = 

Ph. Ri c!1oux 

P. I-r�.:-nclin

Ph. Richoux 

J. Dr�vet

R, Bill., rd 

J, Drcvct 

Ph. Richoux 

Ph. Richoux 

��-I. Richoux 

Ph. Richoux 

P. Hc.mclin

H. Gi bcrt

Ph, Richoux 

H. Gibort

L. Mailhat

H. Gi bcrt

Les clichés tremés ont êté r�2lis6s p�r Jean DrcvGt 

La très Y,>récicusc coll:., bora tian de Guy Ge slcr nous 

c. p:.rmis do tirer l.:.s stencils dons d' cxccllcn tes
conc:1.i tions.

Des doigts do f0c ont assuré la frc�pc d0s stencils 

ild v�us pri�nt d'cxcusGr les f�utas oubliées .•. 

= = = = = = = = = = = = = 
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Non • Ce n'est pas un éiornuemont. c'est le 

nom d'une coquette localité du centre de la Roumanie 9 située dans 12 
triangle: Cimpulung-l!Ioldovenesc,Focsani, Bucuresti 7 Rirnnicu-Vilcea, Ti-

-misoara et Cluj.

Et si vous vous demandez comment ces six po 

ints peuvent former un triangle, c'est que vous ne connaissez pas les 

Roumains 

Je suis revenu en-f:ousiasmé par les farouches 

paysages et les coutumes charmantes de ce pays merveilleux. 

Terre enfiévrée de soleil, aux forêts profon­

-de� ( le I/4 du territoire ) 9 la Roumanie offre au touriste cette par-

-ticularité si séduisante de s'étendre exactement à l'intérieur de ses

frontières • Vous devez visiter les Carpathes Occidentales ( Banat) et

Orientales (Moldavie) avec ses maisons de bois, à la façade magnifique­

-ment décorée, ses monastères ( Voronet, Moldovita, Sucevita). Et n 1 ou-

-bliez pas San Fransisco et Tokyo, si vous en avez 1 1 occasion 9 car il ne

faut rien laisser perdre . Visitez la Holdavie, toute peuplée de P:iolda�

-ves • Buvez des yeux leurs admirables chansons typiques, en dégustant
une lichette de Tuica ( Prononcer Tsouica).

Sur cette -t-0::-re en ple:i ::o 1�:it})a.nsion, le tra­

-vail y est très dur, et les Roumains reprennent des forces en vidant 

un gobelet de Tuica 9 car la Tuica de Roumanie mérite sa réputation,am­

-brée 9 parfumée, elle doit être consommée sur pla11e(pas de glace SVP). 

Outre la Tuica, la Roumanie produit des noutons, des cochons, des oies, 

dos broderies merveilleuses, des tapisseries splendides9 du Vermuth pas 

cher , du Rachiu-Alb , du platre bon marché, du bois, beaucoup de bois, 

du llalva et du Rahat. 

Il y a aussi de jolis cours d 1 e2u, c'est p.:1-

-raît-il leur eau limpide qui donne à la Tuica Roumaine toute sa saveu.r

··59-·
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A ce sujet, le not •ruica vient du latin Tuica
9 qui �ifie Tuica. 

� ! 

La Roumanie a une capitale : Bucarest
9 

qui 

est la villr la plus pE:uplée ? o�. il y a be2ucoup de fleurs et où l'on 

trouve lo mcrvoillev.x Musée du Village 11 y e. cl 1 autres villes aussi, 

moins peuplées bien sûr Gt très jolies Timisoara ot sa Tuica, Oradea, 

Cluj c>t se::: broderir:s 9 Brasov et ses camions. Toutes1 
ou presg_ue

9 les

prvinces fabr-Lquent de la Tuica, la plus cél""bre étar� t la Tuica de Bi­

-hor ( Oui, j·i:wtc un doigt, ;-1er ci) . 

C 1 cst non loin de Turnu-Severin, qu'on trou­

-ve le plus grand barrage de Roumanio,dont le lac 3.rtificiel a noyé les 

célèbres Portile de Fier , Nous voulions le visiter , mais il est gardé 

par les f'Oldats. Ce qui est curieux, c I est q_ue j I ai vu, non un barrage, 

mais doux barrages. Pout-ôtr.:: à cauoc do la Tuica ; Ilic. Il r-e faut pas

croire toutes les histoires sur les Roumains 9 ils font tout en double, 

b�aves gens les Roumains. Les aime bien moi,les Roumains. Et aussi leur 

Tiu, Ctui-Tuica. 

Âllons, encore un verre, hic, à la bonne vo­

-tre. Hais reprenons cet arthic-articlo • La Roumanie est un beau pays, 

aux indigènes très accueillants. On y mange mal 9 mais on y boit bien • 

On y ooi t de la Tsi, non de la Tsa 9 de la: Tsu, Tsuic 
1 

hic ! ! 

,-- - _ .. _ 
:'f.AXI TuiES 

.,.� 
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Vive J.e, Roumanie. 

Dire que les scènes de ménage sont faites par les couples 

qui n'ont plus rien à se dire. 

L'enfant est le produit de l'homme par sa moitié.

S0igr1ez bien vos portes, nE· les laissez pa.s claquer· 

neva,i1 t un Etdversaire supérieur en r,or:1bre 9 ôtre plus fort que 

lui en CQlcul mental.

ïl est impos·:-ible d'enregistrer des bagD.ges sur un magnéto­

-phone . 

. Si la f8mme que vous aimez ne commence p�s par vous briser 

le coeur 9 
el1e finira bien par vous casser les pieds. 

On peut tout faire avec de 1 1 or, 1:10œe de l 1 arg�mt. 

Comment est-il possible qu 1 ur.. hom,ne déjo, mcrié 1 puisse en­

-core ;;pouser une g_ueTclle. 

Il est question de olasser l 1 qccélérateur pormi les champi­

-gnons rnortcüs. 

Il est domr:-iage que le� fc·t'lmPs des GUtres soit des femmes ma­

-riées .••••.•••• A la réflexion, cc n'est pas génant. 
------- ---- --·--



SCIENCE ET TECHNIQUES 

En réalisant le oilan du travail à effectuer, 

dans Cetatile Ponorului, nons nouE rend·· r, compte de son importan­

ce; Un mois pour explorer, étudier et topographior 2 km de galéries 

parcou�ues par un torrent extrèmemGnt rapide. 

Laissons l'exploration, l'étude géologique et 

biologique à leurs responsables, tournons nous vers la topographie. 

DEUX_TRAVAUX:D'abord effectuer les levés, ensuite réaliser les tracés 

le plus rapidement possi.ble. Pétru Grosa n'étant pas la porte à coté 

il n'était pas question d'envisager une petite sortie au départ de 

Lyon afin de vérifier telle ou telle donnée relevée trois mois plus 
tôt. 

���!��§:Nous avions dans nos équipes topo, bien que venant de diffé­

rents groupes, une majorité de gars habitués à travailler ensemble. 

'Chaque départ s'étant en général produit après l'intégration d 1 une 

nouvelle personne. Nous n'avons pas eu de problème d'une nouvelle 
11 équipe II à roder. 

�!��g!�:Réaliser cette topogrnphie à ln boussole nous semblait une

méthode peut être rapide mais imprécise. 

Je ne connais en effet que peu de boussole à 

main possédant une précision meilleure que le degré; imprécision du 

au système de visée, blocage de 1 1 niguille etc •.• , je ne ti.ens ici pas 

compte des erreurs d'appréciation en partie compensable avec le nom­

bre de visées; erreurs dues en général à une rosace trop petite.Par­

tant de Lyon pour Marseillo, guidés par de tels engins nous avons 

beaucoup de chance d'aller aux Saintes Mario de la mer ou, problème 
plus terre àterre pour une topographie de 2000m.de faire 30m. d'er­

reur de position.Cette erreur de 30m.�u niveau du plan n'est encore 

pas trop grave en rapport de ce qu'elle peut représenter en dénivel­

lé au niveau de la coupe. J'en connais qui, �l y a quelques années, 

après retracé des levés éffcctués hùi� jours plus tôt, furent stu­

péfait on s'apercevant qu'ilG ven�ient d'explorer l'intérieur, sans 

doute, de baobabs géants d I un pl.:1.tcé-1.u de la basse Ardèche, é'.lors qu 1 

il n'y pousse hélas que ch&nevart 0� gonèvriers rabougris.L'erreur de 

dénivollé est d'autant plus prononcée çuc las déclivimètres sont en­

core �oins pr�Gis que les boussolca qui les acco��agncnt. 
Rotls aurio:;.1s pt.'.. bien sûr réaliser la topographie 

au Thlodolite, mais sanc compter qu'un appareil digne de cc nom fe­

rait reculer plus d I un trésorier de 6roupe. Il nous semblait irr:poncc..­

ble de soumettre un tel eagin aux capr:i ces de II Cetat:i.lor 11
• Il nous 
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fnllait aussi considérer que la mise e� station du Théodolite, sa lec 

ture et son d�gagement, nans compter 1:\ progr0ssion d 1 autnnt plus ra 

lontio que l'engin est couteux, prenait bien 20 mn.La topobraphie a­

v�nçait nlors beaucoup trop leutemcnt. De plus il faut bien le dire, 

nous n'�vions pas cet engin soue la mcin. 

Il nous r�llai t u1:c e01'.1tion intermtcjiaire .Nous 

avons donc utilisé un engi11 de fcbric�tion amateur. Son compas et son 

déclivimêtre p�rncttaiant d'apprécier le demi dcgrê. Sa lunette très 

simple, constituéG d'un tube carré de I8 mm. de coté longueur IOOmm, 

avec â une cxtrbmit6 un oeilleton forrn� d 1 une plaque de pl•;d opaque 

percée d'un trou de i Imm. à l ''rntre cxtr�r.1i t& un croisillon tré\cé à 

la pointe sur un pl�xi trAnsp�ront, porfüett�it d'npprécier des écarts 

do I/4 do degré. Le tout monté sur un pied photo, un niveau à bulle, 

porm·ettant de faire l'horizontalité. 

Avec les conp&nsations statistiques d'écarts et 

après utilisation, je pense qu'un tel appareil est suffisant on pré­

cision.Par contre le systèMe do nise on station est encore trop long. 

Neptune ay�nt ou raison de cc pseudo Théodolite 

il nous faut cnvisngcr un nouvel appareil: 

�:allcc_dcvraicnt_être_scs_caractêristiques: 

PRECISION: Compas I/4 de degré. 
-------··- • C 

Déc:ivimètre I/4 de degré. 

Lunette identique à l'nnciAn modèle. 

�!ê�-��-STATION: rn \utom2tiquc avec un cardnn double et un contre

poids, l'horizontnlitf se fait donc par gr�vité dircr,te. 
2° Sans M1se c� station précise, un système à niveau 

à bulle donne une r�féronce de lecture de d6nivclé. 

�!�Q: Plus robuste qu 1 un simple pied photo, de plus il doit permettre 

d0 placer à hnuteur désirée le T�éodolitc. 

MIRE:Perchc dB 50 cm. rallongeable à I m. avec lampe rouge incorporée 

ùn bout. 

J.DREVET.



TEMPERATURES AIR. 

TEMPERATURE EAU. 

70 

so 

50 

7° ,50 

7° '50 

5° '50 

60 

RELEVES DIVERS 

Petit porche, ontr�e I 

Première tyrolienne 

2èm. tyrolienne 

7èm. tyrolienne 

Petit porche, entrée I 

Griffons sous entrée III 

Cheminée au nord point 7' 

Première tyrolienne 

7èm. tyrolienne 

Point 5 ( PLAN 12) 

Point I5( PLAN I2 ) 

ECHELLE DE HAUTEUR D'EAU 

23/7/?I 

24/7/7I 

26/7/7I 

26/7/7I 

23/7/71 

23/7/7I 

23/7/71 

24/7/7I 

26/7/7! 

26/7/7I 

26/7/7I 

De fortes pluies étaient tombées sur la région 

la veille de notre arrivée l.e 2I/7 /71. Le torrent CETATILOR rentrait 

dans Ce.tatile Ponorului. Il était tari le 23/7/7I. La grotte était 

seulement alimentée par la suite par la résurgence située en paroi 

sud du porche I. 

MIRE 

Pose le 2L�/7 /7I un peu plus bas que la base de 

la galerie venant de l'entrée II � 

COTE DATE 

22 24/7/7I 

2I 25/7/71 

21 26/7/7I 

20 30/7/7I 

I9 2/8/71 

I8 } 50 3/8/7I 

l 



l.l ti tviic de la prc 11ière on tr.;0 

�-ti�utle de la r&2J�gerco 

Dénivoll� 

Lo:::8UCu!' to::.al de lo. Grotto 

:onto Koyenne an% 

Ds'.:11-i.vr.lJ.0 rnvl:unt , p-:'.rt;ourir jusqu'à l.:i. r._:,..lrgE:nco 

En 2�p.r,os-=tnt q_ue lo. pente r,:::;�r·Jnne :-c.ste è.. peu pr.}s 

constante, on trou�e une l0ngucur do galerie d'en-

950 n 

8ùC> L.

I.50 m 

I70.) ::1 

678 

33, L: •·•

virc:i 484 m 

Djstance â vol d 1 oisoau dol' entrée I au cipho� 

terrai: -1 (d 1 a�rèc 1cc rclcvds t�pog�uphi�uCG) 

Pente noyenne théorique en �6 

Dist..,r1cc è.. vol ,lïr :_ · !J.U entre cip!lon et résu�gonce 

eus chiffres res� �t bien entendu â v(rifiur Sur place. 

935 m 

I2, L� 

260 :i

r� en poursuivant l'exploration de la grande coulée stalag�itiquc 

domi�ant le sinhon tcrninal. 

2° en topo6raphiant si n6cessairc le torrnin entre le bclvédaire do­

�inaat l'entrfe et la ré21rgcncc. 

E� période d 1 étia6e, le ruisscnu Cetntilor est tari, mais la grotte 

rer·te �limentéc par une Grotta ,!ont lo. sortie se trouve dans la paro:::. 

Sud du porche I. Cc rêscau a 6t6 toposraphi6 en co qui co�ccrne sa 

section fossile, �l reste e�corc à voir toute la partie active; qui 

d�Yra être remontée, 

Do toutes l�c 5alorios qu� c'ouv�ent on pa­

rois Jnns l� srandc galerie, dcu� scDlenent ont 6té vues: 

La prc�i6rc en paroi droite, remonte fortc­

�ont, le so�mct n'a pu �tre att�int, la 2 t,. reconnue sur quelques 

11ètrc B pourrait dor.n0r une sui te inté·co:::sc.;lt a:près une étroi ture 

( vers les g�i�fons dans lo d6but do lo g?l0rie.) 

i 

J 

l 



MATERIEL 

De longues discussions à co sujet 

ont ou lieu à RODEZ les 29, 30 et 31 œni 1971 

sur les résultats des expéditions précédentes par des Lyonnais et aussi en 

attendant la réponse des autoritfs rouaqinos. 

Mous son1.t:1os donc partis sans savoir quel genre de Drt.tériel serait le 

plus utile, puisque nous ne connnissions pas la nature dos grottes à explorer. 

C'est ainsi quo les 40 n d'échelles prévus par groupe n 1 ont été que très 

pa.rticllcmmt utilisés ; les cordas se sont révèlées insuffisantes et en 

particulier les drisses pour les manoeuvres de bateaux qui ont dû ôtre rempla­

cées par dos cordes de 9 llllll. 

En cc qui concerne le petit matériel, on a pensé que le oatériel 

individuel serait suffisant : ln chnssc au petit matériel était en pormancnco 

ouverte : "qui peut me pritcr des mousquifs pour l' escnlnno du fond ? 11, qu0stion

nvcc ou sans réponse mais quotidienne ••• Ceci est d� également à ln très grande 

quantité de uatériGl utilisé et L:.issé cm pormnoncc pour 1 1 équi:pooent de la 

grotte et en :r.articulior dos tyroliennes. 

Lu plupc.rt dos cc.nots n I ont pû résistGr aux mauvais tr.:li tcucnts que 

nous lour avons infJ.igés : navigation sur los gal�ts, traîna.go sur dos blocs 

aux arrttos tronchnntos, oobnrquemonts ou déb11rquot1Emts rnnb.droits ot r1�1ï1G 

possagc sur dos norconux do b0is entraînés depuis l 1 cntréo de ln grotte et 

qui av.:i.ic:nt constitués les élén .. mts dG quelques passcrollos (il redait 
Il Il 

encore quvlquos pcti t s clous) • 
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On a nônc vu des spéléos partir avoc .,.;.'S chru1br0s b. air do 101..œ 

voitv.:rc ; devinez pour quol usage ? uour r;_xcvir d.0 11:roue do s0cov.rs 1 1 pour 

originaux. Un p2ssngc déli::-o.t îut nôc, rr:t1'lc::i pe.r cc:r'.::nin:.:.:, nssis sur 

·èra...Y1chc 11 d'rn c.:J1ot, mai::; non zur los îa:;:1cusJs bou6cs, évitant ni.1;.si un

ÎX'..� n co�plo{;. 

;�vcc tout notre mtéricl
1 

nous ::wons d�nc pû faire vno bonne 

o::ploro.tion de CETATIEL PONORULTJI ot tirer les 0011clusions pour 11R0Ui'1:.NID 

72u . 

Dam ch2.quo oxploro.tion, tout spéh;o Lüssc un peu clG lui r1ên0 

.:ri: ••• do son rutéricl. Lo rui:::;s9nu s: est n:ontré JXlrliculièronont goui1:1c.nd. ; 

no·..1.s ro.:Jpc:J .. cr':lns pour liléloiro : ün sac, des vérins ?>. dinclo.so, dos poulies 

0t lo fonoux théodolithc. 

J. C0l.1'RB1S
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Oii o:s 1..E _œ; ill 

·- u oyc.gc) 

On yi±; partir, pnr uno chnuùo joun115o clo juiJ.k·t: une pg·� 122' 

des vncnncco ln hors-bcrite •••• 

tr6sors 

On vit aussi un local dévasté, privé d 1 unc grnndo partie do su:J 

échelles, cordes: fils t §léphoniqu::'1 01:c. • • : le n::r�ériol 6tnit 

pc.rti ! Le Jl'.ltéricl, c0rt1..s, .:..1is c.us:::;i quclqu--:::: :1-.:urcux du Lyonn:ü::;, è.u i:or1..z
! 

do 1 1 Ardèche, do ln cité dos viole:ttco et r:C�c des ri v<.:s enchnntéco do 1 1 Isère. 

Après Grenoble, l0r .. 'Up�s e".: c'est la trr.vcro6o a.-. l 1 It.J.lic : un 

joli pot ·a:r,p::œa.ît do .tenps, en tee:·::: à k por-tih0 d 1 ur.3 voiture o.:m..-; quo 

l'allure do ln cnrnvcnne ralentisse 

sènc à tout vent ! 

PAPïK (2 ans et presque toutes 80S dents) 

_Qu.elle idée aussi ootto quo grenue de couc�cr à ln belle �toile ? 

lhcn de plue tc.:ntn:nt pour u..-10 pluio youeoslavo un peu vagabonde quo ces gi.sc..ïts, 

ronflant au bord de ln grand : route. Et toc ! quelques gout'.:0s d 1 oo.u ( à 2 l1. 

du œtin bien s'tr) : dobo-..it 
1 

ow;tc ! (i�traC:..usiblo en Yo·Jgo:::ifave) ••• 

Et c'est la Rou':'lD.nio et bien s�r
1 

0� prcmi0r J.o Diùî.\.T et 'J·IDL. 

,'\2U.W. ! in:1gc lif::; ). cclJ c clc JO�;, clc !:.R:L ot ,:.; t:o'I.:.:- œ qui co:rrpoee 

leur univGrn quotidien (ci.:'11:t:!.!"i{::i., volo.illcs c·t :porcJ etc ... ) le pré è.o nos ·c_l"'.is 

c�0ll0 r,.tt'r2.c:.ion pour t0us ,.10:-; 

t�t s (jt lcur.1 '1r.ri.8 ! 

S,!E:?.l3.:'.11T, rtc 1 1 IMtib.t ..:./"\ SpJléol.orü1 clo Bucarest 1.rrivc:..·n un0 sur.:.'l.:in:) 

'.lprk: pour lcn ar:::-.:ichcr à ln <louc .... ur de CE?..T:CIC D .. �m;. : a.:ï..lc,1:J ! �.:.u i.:rnvoil ! 

n.ttointo do ce mn.l épidéniqu:!? au virus p.:i.rticuhèru0_cift v~1v.l0r.t u·;.;. i.tlo:.:cr..t 

o.ccueillc G t1.mtc.:; et utmc . . . 1.!.."lC cnrnv·]r:c:.o 

C 



Hais pour celà, il faut sa.voir 

chrrngèr une rouG crevée, enfoncée jusqu 1 nu moyeu dc.·u1s ln fango; 

- ou bien, reco:nnnîtrc dnns un petit tas boueux, lnmonto.blenont

posé sur la renorque, un8 tonte qui retrouvera sa belle couleur

verte dans le torrent do Gmsdüri.

i\ 250 lm. d 1 }JfI1"'ii\, s 1 instnllo donc lo camp spéléo et los prenièros 

explorations d0 ln grotte CODll.�ncont (laissons là aux grands explorateurs, 

totpographes et aux photographes le soin de vouo instruire .••• ), 

Un stéphanois uvnit ou la bonne idée de naftro, il y n •• uns 

(soyons discrets), au mois de juillet : exc�llGnt prétexte pour urgnniser 

un néchoui ( le prenicr) qui se transfonnc r.'.lpidcmcmt on orgie routUlinc. Un 

bélior innocent est sncrifié pour cos ngnpes et le plus sage du camp en aura

les cornes .•• 

Vic quotidienne : tout d'abord, il faut se nourrir avec toutes les 

conséqœnces de cotte fonction vitale. Premier résultat : lu vaisselle. Elle 

est assurée par tous, sous la responsabilité d 1 uno jnrdinièro spécialisée 

dans 1 1 éducation des débiles profonds. Qui n dit : "tm débile profond est 

un spoléo nu fond d'un trou ?11
• Cotte vaisselle donc, pour ln bonne santé 

des porcs se fait tout à la paille de fer, sans détergent, ni cnzime d'aucune

sorte. En fait do gloutons, nos plus proches (et constants) voisins, sont les

cochons qui récurent mieux que nous les gnnclles et nêmc les assiettes de

r.:etièro plnstiq_uc. Heureux porcs roumains� vous g_ui com1Lüssoz lu liborté,

ayez une pensée éuuo pour vos confrères en élovnge !

__ utre conséquence un peu moins ir.EJ.édinte de notre alimentation : 

la confGction do cotte délicieuse cuisinG roura'.lino, qui demande dos .efforts 

d'ionginntion à nos ostora..�cs stnndardisés, a don résultnts très divers selon 

los organismes : 1 1 Elixir Parégorique ou lon purgatifs divers remplissent à 

tour do rôle leur office. 

1-b.is il fnut nussi so nourrir on grotte : le HALVA foi t pnrtic du 

nonu à chn.quo exploration : nli1aont conplct à base de graines de tournesol, ce 

n'est pas µ:i.r hasard quG catto dé:icicuse spécinlité compose l'ordinaire des 

bergers roUEJD.ins. 
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Et enfin, quel réconfort, à n I i.tlporte quelle heure du jour (Dllis 

. .,1:.rtout do ln nuit) de trouvor une ou deux vigies qui cmtrcticn..,unt le feu 

c� �i:rvcillant une soupe fumante pour des spéléos quelque poa hu;:;ri.dc8 et 

Une rcnorque no serties soulenent nu transport dos rntériels les 

plus divers� Trnnsforméo par un Grenoblois ingénieux, elle peut se nuer en 

'.x..ignoire, voire de réserve à eau. Un tuyau et un robinet ( qui o.uruit pensé 

ù c::iportcr un robinet?) et voilà l'eau couro.nto, chaude, froiàc ou tiède selon 

les huurco •••••.• 

Pcnd..'U'lt cc tonps, le dernier flot des envahisseurs zc prSpnrait à 

déforlor sur lo. RoUll'.l!lic : venus des duchés do Bourgogne, du Vivnrnis et ndno 

de Gasco.,?10, armée othéroclite qui se oct en mnrcho o.vec (pour certains) un 

�ctcrd do 12 heures. Nos omis avaient si!!!plcmont oublié qu'entre Tournon et 

Lyon on chn.ngoo.i t do longi tudo ( ! ) • 

Enfin tous les noobrcs de cotte caravrume se rotrouvont à POSI10IIL.:., 

on Yougosbvio à 4 hcurGs du nntin en ce début d 1 ao�t. Pour lcn uru:i c 1 eE:t le 

"potit lever", pour d'autres, le "grnnd coucher". On visite, à ln vitesse 

tricycle pour ooins do 4 ans, une grotte i.IJncnse, à bord d'un petit truin. Un 

11trou 11un peu trop civilisé à notre gré. On pout rafü:ie y prendre contnct a.vcc lo 

œf J yougoslave. Une mdée pour lbx:i...n' s : instnllor une succursale au fqnd du 

Les foudres de Zeus se déchn.!nent entre Zageh et Bolgr�do : 1 1Exode 

s�r cette voie unique pour tous ceux qui vuulcnt visiter les p:iys de l'est et 

t1;fü,10 ln Grèce, les véhicules connaissent des fort�vs divoi·ses, telle notre 

petite ; .. ,,mtin, co..chée pnr un énorne sei:ri.-rooorque que 1 1 on rotrouvcro "a.près 

b tom;?�to II dovnnt un caoping n.ffichnnt "complet". Muis qu I in9orte : 1G terrain 

è.c ba3kot de 1 1 école rocevrc. les voyageurs qui n I auront qu I une idée : a.rri ver 

c:i RoUDD.nie ! 

:1.prG>s Bolgrade, lo. route devient plus hurn.'.l.inC et plus. • • • nnii:nlc 

��=�: 'ur con!leil: si vous voyez un jcrs trnvorser, le cou en a.vint, junte 

r-'OUG "0:3 p..'1.ro-chocs, attendez : ses dru.les ne sont ins loin, elles o::-t j'l.'.I'é 
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I·his los ostonncs se :ciont:r:ont do plus on plus curieux do foire connnis­

snncc nvcc ln cu.isino roUI:lél.inc ; on cœrive enfin à la. frontière et là, on essoie 

los quelques mots de roumain dont on se sou-.rionna. Jfous : 11bUTu.1. �;i�" ; les 

dooo:niers : 11bonjour on.d.nne ! 11 et toc ••• 

Une lettre nttcnd à ln poste de P�TRU GROZ,'. pour nous donner des indi­

ce,.tio!ls plus précises. ,_ 2� hcurl]s, 1 1 éto.blisscnont est "inchis", bien quo 

l'ndninistration rotl!Ul.inc soit p�l'ticµ.lièronont bien udnptéo atui: bosoins des 

usng�rs. Les postes no fornent qu'à �O heures. Enfin, tant pis pour nous. Uno fois 

oncoro un pré hULJ.ido nous accueille pour 1� nuit. 

�stol!'ll.c tout-puissant ! tu nous conduiras lo lontlornin nu terne de 

notre dorru.ère .. étn.po, jusg_u' à lUl raout on doré à point tandis quo de gros nungcs

s'nccurru.lont nu-dessus de Gn:i.sdüi'i, 

Co scrn notre prenière pluie.roumo.inc pour 1971, apportée p!lr los der­

niers envahisseurs, Et c 'ost tout do ::mite la quustion : "et le. grotte ?" Ah ! 

los nots u_,i;iques : baignoires, hur.ri.de, plouf, ruis;:;e1::mt, bouillon
1 

tnsse etc ••• 

On est do suite r.ri,s d...'1ns le bnin (!). 

Lo ·c...'U.l.p se v�do déjà un peu, les Bffectifs se renouvellent, Coone 

cbD.qu0 soir, une veillée nous réunit tous (ou presque) nvec une bouteille de 

Tuca., pour préparer 1 1 ùxplorc.t ion dtt lvndo:on.in. 

Quelle im}Xttioncc dG découvrir 1� grotte, tnis o.unsi ses environs ! en 

pnrticulicr, 1 1 ir'l.llcnso doline derrière le cotcnu du bassin de POl'TOR; a.in.si que 

ses occupo.nts, herbivores de toute nature. Fnisons connsnisS2.nce avec los buffles, 

Cos dornic rs nous regardent, souffl0nt ( seraient-ils nsthriJJ.t i qucs ? ) oh ! 1 1 oeil 

néchant ! le bipèdG h.'l.t on rctro.ito. • • ot puis zut, il faut foire un photo ! 

nouvelle r.c...nocuvro d 1npprochc : · cor..u.10 il boisse J.n t�te : qyopo ? pout-1tre. Et 

s I il chargonit ? on se sent une i'::r.:ic de tor.§o : "Olé ! " (ic:iot ' corn10nt dit-on 
11 olé" on rounD.in ? ) 

C 1 ,rnt finc.lonent le repli prudoni; des . b.3t es à deux pc.tt os. . • • qui 

voümt, CJ.U"-:lqucs ninutos plus tnrd, une colonio do vncanccs trnv�r.:,or joyousoo)nt 

k :l.·roupooux de buffles qui les regardent J:''.lnser. Tio.ns scnblcnt-ils se èirc : 

"eux c.unsi vivent en troupeau ?". ,Surtout ne croyez J.JélS mu h.istoiro3 do ceux q_ui 

vo1ts nontrcront dos photos de bufflc.:s 1'yiris sous los nc.sc.2u:;�n : :i..cur c.ppnrcil 

est r,ru.ni d I tm télfobj,.:ctif. 

.. 



Une dernière séance de topographie permettra à ceux qui ne l'ont 

déjà fait de go1ter aux joies raffraichissantes des relevés dans dos canots 

bien fatigués nprès un mois de bons et (dé) loyaux services. Pleurons sur le 

théodolite et sur les vérins à diaclase : 

O, combien de vérins, combien de téodolitcs, 

Qui sont partis, heureux, pour remplir leur office, 

Dans le ruisseau grondant ont soudain disparu! 

C'est bien beau de tirer une ligne téléphonique à travers les 

fougères, les buis et les rochcro ! quand il s'agit d'enrouler le précieux 

fil ! "ce cirque, Vieux ! 11 (expression consacrée). 

Un aide du 1
1cabanier 11 (responsable de la forêt de Grasdüri) 

partageait toutes nos veillées. Oh, miracle qe la compréhension que fait 

naitre la Tuica ! les enfants, eux, n I ont pas de problème pour jouer ensemble • 

Un petit Toulousain a fait tant de conquôtes dans son p:;.rc "rustique" (4 gi,os 

piquets autour desquels se déroule un filet de grosso ficelle bien poilue) 

qu'il prend pour de la solitude : heureusement, les Roumains aiment tant les 

enfants ! tous les touristes (et ils sont nombreux dans ln région) s'a�tent 

et déposent leur sac à dos pour exruniner avec plus ou moins de curiosité ce 

co.mp de Romanichels, qu'ils n'ont pas 1 1 hnbitude de voir voyager en 

voiture. 

1\h ! les Tziganes ! aimeriez-vous qu I on vicrme vous photographier 

lorsque vous vnquoz à vos occuJXltions habituelles nu bord d'un chemin, lors 

de 1 1 étape du soir ? L0s Tziganes nous ont accueillis commo nous le méritions 

nvec pierres et bâtons, sur la route de Timishoara, qUD.nd nous avons sorti 

nos appareils photographiques. Ces gens heureux qui n'ont pas encore été atteints 

par cette manie du pittoresque, l"'objectivito 11 • Quelle prétention de vouloir 

fixer sur une pellicule 1 1 illlélgo de nos sembla'les, nomades par excellence ! 

Et les photos? c'est l'occasion d'une des dernière expéditions vers 

ln grotfo : celui qui pose au.ra droit à un yoyo on bois du Japon (pourquoi pas 

en bois de IIoldavio après tout ?) • Ho vous étonnez i:ns si, on recardant de 

près, vous constatez que la 11vcdctte11 , sur certaines photos, n'nbo:ro i:es un 

sourire stylo "publicité pour dentifrice". Savez-vous ce que cloit endurer un 

11 f.lujet II dons un canot qui prend l'eau ? 
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Un CXGmplo 

11Tends le br:is droit pour qu 1 011 voie bien la l..:...rgcur du ruisseau, 

,.;o-;.;:..-ne l:1 tôtc pour que ta 1Ulili8r-v no fasse r:c.� ..:..o lueur rouge, baisse toi un 

p(;'J., JJ.oins, vcilà ..• 11 Tout lo m.ondc ccrt p.i:Ct : 11 J..: :i:'.:i.:!..'.; partir le flash ? 11 

et c'est alcr:i qu 1 on entend une voix : uattondcz, je n 1 oi pas recharc;é mon 

�pp;J.roil ! 11• F'1nu.cmt cc tc..:i::;,:,s l '0-"1u coule, ,mcr'1.i!'1.�nt le co..not, le malheureux 

c•:::t obli[;8 do ch::mgcr do position et tout cs·t à mco::nm.:mccr ••• On parle des 

mnrr>'�q_ui:'lS qui su0nt oov.s los 11spots 11 lumineux cl.mIB les studios, dan:J des 

t\.mnc::i vestimentaires souvent bizarros et bien, pcn::::cz au spéléo dont l 1uniquo 

hut e:l:'t de vous faire apprécier lc3 beautés (froid..;c beautés â.ovr.'.lit-on dire) 

Déjà de nombreux départs (dont celui de notre Grand Intondnnt et do 

notre Gro.r.d.o G .•• -..,t aussi celui de. S!t,.;'IB.:11) et le comp se sunt un peu orphelin. 

Un "coin" du camp se tr.:i.nsforoc alors rapiclcuont en éventaire do 

mn::::-d:é nux pUC-)S : on réunit là tous los "perdus e1; trouvés 11
• côté, on ro.ssom-

l�lc le ::rtéricl c+ le "rcspo::.so.blc-!Xl.tos 11 do c:twq_uc i:rroupo fo.it 1 1 appol : de 

nombreux élorr�nts do quicnilloric. diV()rno nont portés disporus et une minute de 

silr.mcc leur vst consacrée. 

Le silence ! ••.• Oh! qu0l borgnon a..�ns cvttc voiture, ne co.lli!lCnco 

p.::.s ù y mdtro toA désordre 1 11 

110t q_ui mut le désordre, puisque cc n I est po.s moi qui range ? et puis, 

co n'est :puJ m voi turc ! 11 

"Don trèfJ b..i.en, je 1:nrs tout ncul"... c ;;c .•• etc ••. 

""oyons Monsie:ur, ic tomrr no fait rien h l'affaire ·* 11• Hélas, si ! 

:pout' cortc.ins, plus quo 10 jours do vac�nccs, C 1 �utr-Js bénéficiant encore d'une: 

; rt-\lQ c1..o dcm: ncr-ainc s ( et plus)'. 

Toutes les voi.turos qui ttont le c.::i.np. lv 11 noO.t et ( après avoir 

rc:';tr<'.pé 11a:..1. ·;01 11 11nc roll,.: bic.n dési.rcusc de c0ntinu.0r l'exploration toute seule, 

ollo lo pouvni. t biùn .:wcc tout le r:iatériol tipéli-o qu I elle co:-2temit), 011 se 

-xtroUY(.. à Pi�'.:'RU GROZ. •• ·· 

.. ·7 " 

.t 

J. ' un trou, 

-:,:ifo: _ _;_èrc (Lo l'üsant::.rropo ) 



Déjà, un fossé so crGuso ontrc nous ou plutôt ••• une piscine 

celle de PETRU GROZA qui permettra à un appareil de photo de faire ses premières 

nrmes de Naît rc nageur. Il parait qu I il fonctionna encore pt:.rfai temcnt ( sans 

publicité). Nous nous néperons donc. 

P0ur le rcnouvcllomcnt dos visas (expirés après un mois de séjour), 

il faut s'adresser à la Nilita. Comme los horaires chllngcnt d'un jour à l'autre 

et c..l 1 vne ville à 1 1 autro, cc n 1 -::st qu'à SUCE:lv;. que los "gro.nds-vacnncicrs" 

pourront �tro on règle nvcc l'Etat roumnin. 

SUCEAv;_ ! point de départ pour ln visite dos monastère moldaves •••• 

sous ln pluie ot dn.ns le brouilla.rd bien montc.gnc.rd. M!l.is la brume légère qui 

capucho:r;LTJ.0 los collinc,s domiœnt SUCE..VITA njoutG beaucoup au mystère, à la : 

paix et à 1 1 isolcmcnt du monastère et des bâtiments qui l'entourent. Holdovita, 

Vor_onct, Putna, ,.rboro, ••• autnnt de noms qui font apparaître l'image d 1
tm 

monastère, roflet d'une môme source d'inspiration pour toutes les constn,.ctions

qt.ù ont pourtant chncuno un "petit quelque chose" de différent, indig_ua:nt la 

personnalité du décorateur ••• 

Un réveil laborieux dans un chrunp, à quelques kilomètres do 3titcénva 

on sort de la tonte, les fauves s'étirent. . . . "Bonjour 1'1adnme, voulez-vous 

venir mo.ngcr choz moi? c'est tout près ; si vous voules bien sûr, vous pourrez 

vous laver". Tout celà avec un délicieux accent rou.main : c'est colà, l'accueil 

do lo. RoUll1'.lnic. Oh ! le potit-déjoûn-.:r �ntngruéliquo, après une toilette soignée 

avec l'eau du puits. lfous passons 1D. mn.tinée dans un e famille roumaine mais 

hélas ! nous devrons quittur nos nouveaux amis(ct on particulier cotte charmante

enfant trop heureuse de purler fronçais) •..•. 

pour constater quo ln route qui était déjà on construction il y.a

doux mis est cm bonne voiG d'a.chèvomcmt ; cette fois-ci, nous avons tout lo 

loisir de regarder los techniques employées pour ln réfection des routes, 

�lgré lo nu.:i.ge. de poussière qui nous o.ccompagnc pondant de bonnes dizaines 

do kilomètron. 

Le Dolto. du Danube nous permet d'admirer quelques pélicnnts (en vol), 

des aigrettes et toute une faune aquatique ou ncmi-aquatiquc qui met nos 

nppo.reils photo à rude éprouve. I·his savez-vous co qu'on voit aussi au bord 

de l'eau? les oies, toujours présentes, qui semblant écouter avec attention 

les récits de voyage des autres oiseaux. Que de rôves lointains doivGnt germer 
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dans la tôte de ces oiseaux sédenteircs "alorc raconte ! •.• " • 

,';.u bord de la I:Cr 1:oire, à quelques kilomètres de Iîamaia, la plage 

est déserte : on farniente, on écrit q�elques cartes postales à ceux qui sont 

restés, on ramasse des coquillaees et même ••. on fait la veisoellc : l'eau peu 

so.lée de îb:ce Hengro. "nettoie et fait briller sa.:1s abimer vos mins". On 

plante ln tente d.o.ns les ajoncs, aur le s�blc fin où l'on peut reposer deux 

nuits, dans le silence le plus coopl�t 1Ill1is, la dernière nuit à ... heures 

ln N1lito. nous déloge ; non pc.s pour nouo dr.)sser procès-verb.::ü, mais pour 

nous indiquer simplement qu I il est dangcrelB: de dormir hors des c::unpings 

officiels. Le premier cru;.iup de mi:s à. lu sortie dG Ibmaio. nous nccueillern 

pour une seconde demi-nuit. 

M
0
us retrouvons Sherbnn à Bucarest • Ville nu cent jardins, o.ux 

X églises (mis ne nous prenons )US pour un déplio.nt publicitaire à l'usage 

des touristes qui "ne savent !)'.ls"). Qu'ê? trcuve-t-on -iu bord du troittoir, 

devant le 1-1:u.sée du V1llnge ? des est rangers de Tolùouse, en train de se 

restaurer av�nt de comruencer la visito de cet immense pnrc où sont réunis 

tous les types d 1 hn.bitntions des réeions roumaines, Clic, Clcc, merci Kodak 

Notre ru11i nous fnit égale1:1cnt goûter à :!.o. vraie ?-�go, très 

élaborée avec de nombreux ingrédients riches on c.:ilorios rtDis quel délice 

(pour avoir une recette plus précise écrire, avec un timbre pour la réponse 

à ..... ) • 

Tiens, serait-on à Feyzin? cc n'est p.:is tout-à-fait ln môme odeur 

mcis, à 1.1n degré de puo..11.teur près, tov.tes les zones industrielles so res-

s .... mblont. Hélas, pour los amoureux do la 1w.turo1 la Rounu:m'.� est "dans la. 

course" ët exploite los richo::;sos de ses terrains (sol et sous-sol), 

Si l'auteur de lu ch..'1.nson "sur le l'ont de !Tantes" avait été Roumain, 

l 1histoirc n• aurait süromcnt pas ou ln meme fin. On pense à ce vieux refrain 

q_uéê!.nd on traverse le Danube sur 10 nouveau pont : léJ. largeur im:rorto peu, c I est 

un Yrc.i morceau d I eut o�outc ..... 

Ca y est, t:n mot occidental est l�:i.r·"lé ! 1uclles effluves do retour 

comme partir c•eot mourrir un peu et que nous � 1 avo� pns envie de vous voir 

sortir votre mouchoir, nous ne vous racontons _p,:i.s Jn ::mi te du voya.[J0, sa fin. 

C 1 est trop b.:i.nnl, trop sans surpriscsr trop •ô.c c�o:; noun". 

A bie�tôt, en Rou.maniot 

ODILE 



Dé;ripcr un mouscucton? 

IGOL D:.:;GRIP 

�-

"------, 

I 

Protè�cr 12 mGtériel contre l'humidité? 

I G O L 

I G O L 

S J r I F � T 

une réponse à tous vos problèwcs de graissa.ge 

lubrifiants do qualité pour l'autornobil�, 

l'industrie, les travaux publics, l'asriculturc etc ..• 

I G o _ L _vous J?1:_0P�JS.: : 

pour lG mo tour de votre voi turc : IGOL SUPBR .SBMO, huile 
à. très haut indGx cl:. Viscosité, renforcée ;;,.u Sélénium 
Et Molybdàna, �ssurc une parfaits lubrification dès 
l.c dém2.rrago ; suprir.1c lo "r.iel des 2.utoroutcs 11 • 

IGOL 3LOCK FLUID liquidi.:;. hydrauliqu,: do s1nthès.:;, 
Ul:.;JVZRSEL ; fabriqué S;)US lic-:.ncc de 
1 'I .F .P. 
Sc mél2nsc sens inconvénient â tous les 
liquides d� fr-:.ins du marché, s3uf 

les liquides v::rts, ty)C LHM, pour 
1� squ: ls n,.)US V'.)U s rc com:né' nd•:HJ.S 

IGOL ,JIL BLOC!·� 

IGOL MOUSSE : d�tcrgcnt ?iOd3graq_abls 
pour tous 12. va ;g, ,s 

I GOL Ll VB-GL' CE 

IGOL D 1 Tl CH 
IGOL !F:TI-GIVIŒ, t HTI-Bm�E etc .... 

1 5 conc�ssiom'!c:.Ürcs en FRAPCE 

= = = = = = = = = = = = 
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